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« Cherchez et vous trouverez :». Jésus. 

CLAIR 
« Lorsque les faits que nous observons sont en contradiction avec une théorie régnante, il faut accepter 

les faits et abandonner la théorie, lors même que celle-ci, soutenue par de grands noms, est généralement 
' adoptée. » 

,()'es�, bien tout .le drame de certaines questions scientifiques 
qui est clairement expliqué dans la citation ci-dessus du savant 
Cla�de BE:nNARD; ·en effet, véritablement, nous touchons là 
du doigt .. là raiso� .réelle de nombreuses controverses scientifiques, 
de 'multiples dialogues de sourds, du mur de l'incompréhension 
que chacun peut constater aisément sur de nombreux sujets. Une 
des raisonS' d'être de notre revue est précisément de voir clair au 
sein de cette immense confusion. L'histoire rendra son verdict 
un jour, mais il est d'ores et déjà plus qu'évident que l'expérience 
et les faits ont une valeur supérieure à la théorie· la mieux étayée. 

Si ces erreurs qui se perpétuent n'avaient aucune incidence, 
aucune , répercussion sur le présent et l'avenir de l'homme, s'il 
s'agissait

'
· de simples vues de l'esprih le mal ne serait pas aussi 

profond; hélas, tel n'est pas le cas. Bien des points permettent 
malheureusement d'affirmer sans conteste que l'humanité du 
xx• siècle· t'orge son malheur ; l'homme de notre générâtion est 
certainement comparable à ce bûcheron qui s'était assis sur la 
branche· de l'arbre qu'il était en train de scier.;. Nous sommes 
persuadés que notre comparaison n'est nullement exagérée; cela 
devient même tellement évident, qu'il n'est presque plus nécessaire 
de, �e plonger dans des études approfondies, réservées à quelques 
initi�s, pour en être, convaincu ; la vie de chaque jot.lr, ce qui se 
passè autour de nous en fournit les. preuves les plus irrécusables, 
les plus flagrantes. 

'Cette. merveilleuse vie universelle qui palpite à travers toute 
notre.planète, qui est comme un hymne au C'réateur� qu'en faisons­
nouS ? Partout s'installe l'œuvre de l'apprenti-sorcier de la T�rre : 
l'homme. P�rtout primauté est donnée au règne de la·· matière 
inerte sur celle de la Vie. Ilêtre humain ·est corps et esprit, et ce 
qui nui"t' à cette dualité est, à n'en pas douter, une forme de péché. 
A ce sujet, les expériences spatiales actuelles qui sont d'un très 
vif intérêt et probablement le prélude à une foule de découvertes 
passionnantes, et peut-être à un contact (si celui-ci est' possible) 
avéc · c:i•autres êtres de l'espace, recèlent d'après certains chercheurs 
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un redoutable danger pour notre planète, à cause de la pollution 
chimique de notre atmosphère engendrée par les produits de 
combustion des fusées; si ce danger f!St réel, ne serait-il pas sage 
alors d'interrompre de telles tentativ.=s, en attendant la mise au 
point de moyens de propulsion dont l'inocuité serait reconnue? 
Tel est notre point de vue personnel. 

Car enfin, c'est bien beau le développement technique à 
outrance, sans discernement, sous tou les cieux de notre pla­
nète, (( pour le bonheur de l'homme u, si en fin de compte cela 
conduit à une dégénérescence humaine toujours plu· grande, à 
une inadaptation de tout ce qui vit ici-bas! Bien entendu, dans 
notre pensée il n'est nullement question de mettre un frein au 
progrès technique; on ne peut arrêter le progrès; mais on peut 
au moins le canaliser et prendre tout le bon qu'il contient; un 
critère valable consiste à se poser la question : cela enfreint-il les 
Lois de la Vie, si bien formulées par Alexis CARREL. 

D'innombrables savants crient : « casse-cou! » L'homme vit 
de plus en plus dans un milieu pour lequel il n'est pas constitué; 
les agressions contre la Vie se multiplient sans cesse; la vie natu­
relle devient quelque chose de plus en plus difficile à réaliser main­
tenant que certaines pollutions sont à l'échelle planétaire. Et tout 
cela parce que nous refusons de regarder en face les faits épou­
vantables qui nous prouvent que nous sommes sur la mauvaise 
voie, et qu'à l'horizon se profile l'abîme. La vie de l'humanité ne 
vaut-elle pas un peu de discernement et de conscience? 

Plus que jamais, pour préparer les Temps Nouveaux, suivant 
la pensée de Mme E.-G. WHITE, (( le monde a surtout besoin 
aujourd'hui d'hommes; non pas d'bommes qui puissent. s'acheter 
ou se vendre, mais d'hommes qui soümt fidèles et honnêtes jusque 
dans l'intimité de leur âme, d'hommes qui ne craignent pas d'appe­
ler le péché par son nom, d'hommes dont la conscience est aus i 
fidèle au devoir que la boussole l'est au pôle, d'hommes qui tien­
draient pour la vérité même si l'univers s'effondrait >>. 
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Dans plusieurs articles consacré, à des 
questions philosophiques, j'ai parlé de 
« Yérités essentielles » qui sont la hase 
de la vie et du comportement hutnain. 
Volontairement, je n'ai pas cru n(·ces­
saire de II) 'étendre longuen1mü et n dé· 
tail ·sur ces vérités, les supposant connues 
de la plupart des croyants t de bon 
non1bre d'athées. On me dit qu'il serait 
utile de les rappeler, de les synthétiser 
pour la clarté de certains de 1nes expo­
sés. Dans quelques-uns de ces derniers, 
j'ai laissé entendre · que les religions 
étaient plutôt un frein à l'évolution de 
l'esprit humain . Cette assertion est pu­
re�ept p_ersonnelle. Elle peut donc être 
controversée, le but magnifique de « Lu­
mières dans la Nuit » étant précisément 
de permettre à chacun d'exprimer libre­
Inent ses idées et de provûquer ainsi 
une joute destinée à ll1ettre défini the­
ment en brèche trop d'idées préconçues 
et de dogmes largement dépassés par les 
éYénements et l'évolution de la ''ie. 

Vérités essentielles P Peut-on les défi-
nir comme itnmuables, r.omme n�elles, 
a lor qn 'il e. t admis q uc personne ne 
détient· �� iPPn�pçle. d� ... la vérité P 11. est 
pourtànt un moyen qui nous semble 
valable. C'est de comparer l'essentiel de 
ce que nous avons comme hases philo-
·ophiques, énûncé au cours de. âge· et 

dans les diverses régions du rrlol>c. En 
prenant indifféremment ces hase�, a''ant 
qu'elles ajent été commentées ou aug­
mentées par d'autres hon1n1r. que leurs 
fondateurs, nous obtenons un petit nom­
bre. de (( lois » que nous pourrion · appe­
ler biologiques, puisqu'elles régissent ]a 
vie humaine dans ses divers aspects. 

Le plus difficile pour l'homme n1o­
dex:ne est de se débarrasser d'une cer­
taine· . forme de pensée inhérente à sa 
race; à son atavisme religieux ou intel­
lectuel . C'est la raison pour laquelle, 
chaque peuple ou gToupe de peuples s'est 
placé sous la bannjèrc de Lelle ûu telle 
forme religieuse, déniant aux autres soit 
une v·aleur religieuse identique, soit n1ê-

. me une valeur quelconque. Les exemples 
de cette intolérance fourn1i1lent, m�n1e 
de nos jours. De là vient cette terrible 
confusion des valeurs essentielles qui au­
raient dû favoriser la fraternité humaine, 
au ljeu d'entretenir la haine ou l'indif­
férence à l'égard du prochain. Un seul 
exemple illustrera notre pensée : Si 1 'Eu­
rope avait mis en pratique l'enseigne­
ment chrétien de Jésus,· elle n'aurait pu 
asservir à des fins économiques d 'imn1en­
ses régions peuplées de <( sauvages », 

sauvages parce qu'ils n'avaient pas la 

n1ên1e conception religieuse el parce 
qu'on leur déniajt une valeur hurnaine 
identique à nos raœs dites blanches. 

Ainsi donc, �vant de vouloir �.tablir les 
vérités essentielles, biologiques, uni Y er­
selles, il est indispensable que 1 'homme 
admette a priori Ja fraternité réelle de 
tous les homme . S'il xi le encore le 
m�indre doute dan l'espril hun1ain au 
ujet de cette fraternité (et nou a' on. 

des exemples tragiques de la conception 
des blancs an1éricains à l' égarJ des noirs 
aux USA), toute compréhension spiri- · 
luelle est impcssible. Nous de,ons mê­
tne remonter plus haut cl concc\'oi r une 
fraternité non plus seulen1e1lt hun1aine, 
mai elle aussi universelle. Pour cela, 
une base comn1une est nécessaire. Peut­
on la trouver P En puisant d-ans les ar­
chiYes du temps, nous constatons que 
tous les p�pples ont eu, intuithrement, 
la notion d'une entité fondatrice et direc­
'trice 

·
du monde. Sous des appellations 

diverses, sous des formes ou des sym­
boles v·ariés, l'h�nnn1e s'est fait une im·a­
ge ou une idée du Créateur. S'il y a eu 
dircr�it.é d'apparence, il y a t'Il identité 
quant à une. UNITE prin1ordiale. (J'ue 
1 'on prenfl:e les V éd as, que l'on prenne 
l'A Ye ta de Zoroastre, le Ta à de Chuang­
tze, le Soleil des Inca , Zeu� ou Jupiter, 
Dieu d'Israël, Tiuz on \Vodan, J'idée 
d'unité divine reste la 1nênw. Chez 
l'athée, ce sera la Nature ; cl1ez le sa­
rant physicien l'Energie-Une. Nous ,·oici 
donc à même de préciser une première 
Yérilé de base : l'Unité de lu rréation. 
Car, tle l'avis de toute ces relig-ions ou 
philosophies, cette unité s'est ensuite di­
versifiée dans un grand nombre de for­
nles, tout d'abord di,ines, extra-terres­
tres (déités de tous genres), puis dans 
les forces de la Nature et enfin dans cer­
taines formes vi,·antes, agrémentées de 
légendes pour donner aux peuples des 
in1ages plus concrètes de 1 'abstraction 
divine. Quand on traite les Hindous 
d'idolâtres parce qu'ils ont trois cent 
trente millions d 'in1ages (le la divinité, 
il n'en reste pas 1noin vrai que leur dieu 
de base est Brahma, ân1e universelle, qui 
prend tous les aspecls in1aginables du 
n1onde que nous connaissons, aspects 
qui sont en eux-mêmes une illusion, puis­
qu'en fin de compte Brahn1a (ou Dieu) 
est la seule réaUté in1n1atérielle. Cet 
exemple nous montre con1bien il est fu­
tile et déplacé d'ergoter sur ]a valeur ab­
solue cl 'une religion opposée à. une au­
tre. Nos physiciens, nos mathélnaticiens, 
n'arrivent-ils pas à la conclusion que la 
rnatière est une illusion en tant que telle 

- 2 -

VÉRITÉS 
par André CHATILLON 

et qu'elle est une fonnc de l'Energ·ie 
infininwnl cli,ersifiée, nwi se ramenant 
en dernier lieu �t une unité ? Ouand elle 
no lion, dünlCnt. exp -;rinwntée et prouvée, 
sera cleYeHne une r{ alité· pour la Science, 
cette dernière rejoindra Je� plus ancien­
ne con nai san ces philo ophictuc. et d'­
couvrira avec 'tnnnemenl ctu'e1le n'a rien 
Îll\Cllté : 

i nous admetton. cette première Vé­
rité d'une Unité de ha�e de la rréalion. 
nous elevons alors· lui adjoindre un In­
te1ligence universelle. Toutes les forn1e 
dont nos sens nou. donnent l'apparenc 
sont construites suivailt des loi. parfai­
tes, ]ois de nombre ct Cl 'orga11isations 
ce11ulaires sans failles. JI suffit pour s'en 
convaincre de e pencher c::ur la n1oin<lre 
plante, snr ]a moindre formation cristal­
line, sur le n1oinore anÎlnal. Tons a''ons 
ainsi ]a répon se à la plu� importante 
question que se soit toujours posée 
l 'hon1me : oui, Dien existe. Oui, Dieu 
est Jntel1igence. Et il e�t Unité. C'est 
parce que 1 'Occidental a été hahitlH-; ;, 
connaître un Dieu a11thropornorph , qu'il 
fait toujours ln r.nnf11�ion enlrr le r.n-;n­
teur et le créé. Si Dieu est récllen1ent 
1 'Unité créatrice intellia·enle des mondes 
-et je serai. curieux 'qu'on mc protne 
le contraire - il en <lrroulr tout natu­
rellenlent une nouvrll vt-rité, c'est que 
toute la création esl issue de Dieu. Elle 
est do11c rattachée en pern1anencr t\ Dieu. 
Encore une foi.�, j 'cn1ploie ce tern1e parce 
qu'il uou. est plu fan1ilicr, encore qu'il 
'a prêter à discu ion chez lr� alhre. et 
certains hon1mes de �cience trop rationa­
listes. Pour ces derniers, disons Energ·ie­
Une ou Tout (en opposition au Néant 1ui 
n'explique pas la forn1ation intellio·ente 
de la planète). Si Dieu est la base et i 
nous somme� rattaché· à cette ha. e, nous 
avons rnaintenant une troisièn1c vérité : 
une réelle fraternité non eu1mnent hu­
n1aine, mais unhersell . Nou retrouvons 
les poème de François d' \ssi. e : c< ta 
sceu rl'eau , me fr'res lr: oiseaux . . . n 
La fraternité univer�rlle implique, faut­
i 1 le préciser, une foulr de de\'oirs à 
1 'égard de la création. El pour con1n1en­
cer une nou' ell V�ri l', : le re pe l de 
la création. Liés par es en ce à l 'unité 
divine, nou faisons parti iutéo-ranle ùu 
cosmos. Nous n'avon donc pas le droit 
de fausser 1 'harmonie uni ver elle pour 
notre seul bénéfice. Seul l'ignorant se 
croi L encore isolé el s'arroge arbit.raire­
n1ent le droit de soumettre le monde à 
se. désirs. Le respect de la vie - et tout 
est vivant-, uivant la formule lapidaire 
du Véclanta cc Ahimsa parama dharma », 



est la plus haute vertu. Celui qui réspecte. 
la vie sous toutes ses apparences se met 
en accord avec l'Univers, aveç Dieu. De 
celte Vérité ''ont en sortir d'autres. Pre­
mière�ent, le, respect de soi-n1ême qui 
implique: une vie physique et. ment?le 
harmonieuse. Le problèrile ahmentcnre 
·qui' i�tér.� �e .to�s ·les êtres a été, 

résolu, 
po.ur.'l'h<;>IP:ffie, par la Natu�e, � u1�e. fa­
çon parfaite et confo�me a 1 equ1hbre 
général.,. En effet, �'�liment de 1 'homme 
est le fruit c'est-à -tlire l 'ultin1e expres­
sion saison�ière de la :plante. Par fruits 
nous· entendons aussi bien les céréales 
que· tous les au tres fruits · �lassiqu�s. La 
�{\t�e s'est �qntroo prod��e en do_n:­
na�( à Ja plante une quantité de fruits 
o'ii .de graines suffisants à assurer la con-

11 
' 

' d' l d' tinuation del espece,. une par , et au-
tre ·part à nourrir .les ho1nmes et les her­
l)iVo'res:.frùgivores. Nou \·elle fonnule la­
p�qaire, tirée de la Genèse : « Je vous ai 
donné toute herbe portant ·en1en ·e et 
tout arbre qui a en soi du fruit portant 
semence, �ce qui vous sera pour nourri­
ture ». La vie physique au grand ajr con­
piti_?h�è'. �galem��� le., 

bon fonclionne­
ql�I1t d� 1. oi'gail1sine. Sur le plan men­
tal � il : suffit . de concilier le sens vrai de 
fiateri-.'ité'· ·u-niverselle·r avec son·•·compor­
tenlent journalier pour constater que 1 'ou 
devient simple ct spontané. Une nou "elle 
��pté .nous es.t .rq-vélée : la si1nplicité. Et 
qui ' di� sirrÏplicilé,. dit aussi ';raie humi­
lité. Le rrnental étant··débarrassé de tout 
ce�:qu 'une fa us ·e· ligne de départ a créé 
eri:'nous, "perm.et alors de laisser pénétrer 
�;;q"';l� , n�?s, po

_
urrion� ap_Peler. : 1 'Intni: 

twn . cosrr)Jque, 1mpuls10n 1ntelhgente qu1 
nous .. signale. la meilleure Y oie à sui' re 
dans)o�s les 'prohlèn1es tle notre vie jonr­
nali�re .. Cette a. sert ion semble gratuite. 
Il suffit de 1 'expéri1nenter pour se con­
Yàincre de s·à ·valeur. Des centaines de 
1nilliers d'hon1mes, au traYers des âges, 
ont eu là preuve· de la réalité de 1 'Intelli­
gence cosn1ique dans le petits comn1e 
dans les grands problèmes humains de 
la vie n1ême la plus prosaïque. Parfois, 
ils ont comn1uniqué leurs expériences, 
parfois ils se sont tus, ·achant hien 
que la masse ne Youdrait pas faire l'ef­
fort ·de· con1prendre. Mais, Lous ont réa­
lisé le bonheur ici-ba . Nous avons ainsi 
ct déjà quelques Y érités capables de nous 
réhdre· la vie plus intéres� ante, plus utile 
�� plus heureuse : une idée de Dieu uni­
'érs�l,.În1personnel, hase de la création ; 
une idée� de Dieu Intelligence ; une idée 
de la fraternité, elle aussi universelle ; 
une .idée sur 1 'attitude que nous devons 
adopter dan notre con1porten1ent à 
l'égard des autres -forn1es ùe la création ; 
une idée sur ln manière cle nous nour-

rir ; une idée sur la vraie sin1plicité el la 
vraie humilité. Une autre Vérité se des­
sine : notre appartenanrc tt un n1oncle 
n1erveilleux dont les apparenc es eucltau­
tent notre esprit. Qui peut se larguer de 
rester indifférent devant les mille aspects 
de la Nature P Cette joie intérieure qui 
s'empare de nous, cette émotion qui nous 
saisit en contemplant 1 'art gTanùiose de 
la création, c'est encore Dien qui admire 
Dieu. Car nous somn1es Dieu au n1ême 
t�tre que le coucher de soleil <jue nous 
admirons, que I 'arbre qui se dresse de­
''ant nous, que la rose dont nous respi­
rons le parfum, que le chat ou le chien 
que nous caressons. Qu'on ·ne s'étonne 
pas d'un certain lyrisme qui s'empare de 
nous. Tout humain conscient de cc� V é­
rités devient. un artiste, quelle que soit 
la forme que prend son art. :\ la seule 
prise de conscience de l 'Unjté diYine et 
de tout ce.que cela in1plique, l'l1omn1e est 
transporté de joie. l\'fê>n1o s'il vit danss 
un monde aussi faussé, aussi cmnpromis 
que le nôtre, ji sait à n'en plus dou1er 
qu'il est immortel, sa personnalit(· n'rtant 
qu'une apparence n1on1entanée de Dieu, 
venant de Dieu et retournant lt Dieu. 
Pour lui, le dnalisme disparaît. La nuit 
est-tin manque de'jour' le froid un man­
que de chaud, le n1al. un n1anque de 
hien. Il traite tout par le po itif . Là où 
il trouv� du mal, il le corrige par l'a1nonr. 
Là où il fait frojd, il crée le ch�1Hl. Et 
pour ce faire, il est toujours aidé ; car, 
intuitivement, il lui sera ·uQ·g;éré le re­
mède à apporter. En ran1e��nt lou t à 
Dieu, à 1 'Unité, il renonce 11 se prévaloir 
d'un pouvoir personnel. Il considère 1 'In­
tellig-ence cosmique con1me parfaitement 
capable de le diriger, lui, aussi hien 
qu'elle dirige le reste de la création qui 

. ne dépend pas de 1 'homn1e. Par fatuité�, 
1 'hon1me croit à son inlclli!!·ence per on 
nelle, alors que cette inle1ligence est celle 
de Dieu. En tant qu'individu, il bénéfi­
cie d'une parcelle de l'Intellig-ence, au 
mên1e titre que ses semblables. Parfois, 
il sait mieux l'extérioriser. C'est-à-dire 
que la quantité d'intelligence qui lui est 
impartie est fonction elu rôle qu'il aura 
à jouer. La différence qui existe entre un 
homme conscient de ces védtés et un 
ignorant, c'est que le premier avance 
dans la vie avec confiance et certitude, 
tandis que le second est continuellement 
tracassé par les mille problèmes de l' exis­
tence. 

On conçoit mieux n1aintenant pour­
quoi les religions ont été et sont e..ncore 
un handicap à l'évolution de l'honnne 
vers la conception de la di,·inité unique. 
Au lieu d'être une synthèse propre à 
rendre 1 'être humain conscient d'une fra-
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L rnilé tota le :nec Dieu ct l ' Uni vcr e1les 
ont créé des con1partin1ents élan ·Iles ; 
eJies ont ahnis é le �en� de Dieu en pr{'­
teudant éle,er l 'hon1n1e au-de, u de la 
création. Nou� pouvon parler d'une Re­
ligion unique possiblr. 11 suffit dr conci­
lier le Dieu-Un avec l'Ener!.!·ie-Une de la 
�cience pour faire tomber les objections 
de· cruyants et de non-rro' an b. Ce,· tler­
ni ere.- �c révoltent < 'on lre ie Di<' tl d<'� r 1 j .. 
�·ions el de toute ce qu'elle· ont apporté 
de négatif, de lin1itatif, de cruel et cl 'in­
juste. lls ad1nettronl �ans difficultr le 
Dieu in1personnel, Je CEL.\ du Védan­
tisme, le Tao, de Lao-Ize, l'Energie d, 
ba. e jnformelle. Une Religion uni' er el­
le, sans dogtne, sans clergé, sans prière.·, 
sans ég·lises, 1nais basée sur le seul Dieu 
fJUi est nous con1me nous on1n1e · lui 

-Jésus ne 1 'a-t-il pa dit ? -, une Reli­
gion intérieure qui nous pern1ette de 
nous con1porter inte1ligen1n1enl clan.- le 
n1onde et qui fas e to1nher loulc · Je� 
intolérances, n'est-elle pa� souJwilal>lc :1 
�)uand le judaïsn1e ,·c prodan1 c le déten­
teur de la seule religion déi ·te n�ritable, 
u'a - t-il pa intuili\OllH.:IIl celle n otion, 
al or 1nèn1e qu'il ne l'applique pa· exac­
tenlent conune il le deu·ail il Uuand Lao­
lze Yeut ren1plarcr toul ' fonn r ligieu:e 
par la ·cuJe notion de Tao-Dieu-Toul, ne 
�en t-il pas que les religions sont un obs­
tacle ? Quand Shri Aurobindo dit que 
s'il e t bon e naltre dans une religion, 
il faut la quitter, la dépas er, 1our arri­
\Cr ù un état de récepti,itc� claire de· 
in1pulsions d i,ine , n'a-t-i l  pa� expéri­
lllenté - et louguen1enl -- la 'aleur 
d'un culte établi ? Et Jésus, par , c · para­
I>O·le , n'a-t-il pa fait ·uffisan1n1enl cont­
prendre quelle doit être la po ition de 
1 'l10u une dans la rie - 'l en del tor · de� 
Egli ·es statiques ? 

l\uu soinmes les �cul· responsables 
du n1onde déséquilibré dan· lequel nou 
ù' ons. Le n1anquc de fraternité ta ut tt 
l'égard des bommes que de.- autre: for­
flle de la Nature est in1putahle au rôle 
que le� religions ont fait jouer ù l 'hmnn1 
au cour· des siècle , 1 ' éloignant. de Dieu 
au lieu de l 'en rapprocher, fai ant de 
Dieu une eu li té con1 plèten1en t sr par(�e 
de l 'hurnanité et du monde, alors n1f�me 
qu'ostensiblement, elles prétendaient que 
Dieu était le créateur. 

Le mal e�t fait, l'équilihr ro. n1H]ue 
est rompu, nous le savons. Vaut-il la 
peine que nou revision: toutes nos con­
ceptions et que nous essayions de rnieux 
cornprenclre la vie P Je le crois. Je crois 
incèrement que tout homme peut encore 

être heureux dans cette vie. Il peut, s'il 

(suite page 4) 



Vérités essentielles 
(suite de la page 3) 

le veut, non pas renier tout le passé, 
mais améliorer lentement sa manière de 
penser� �enonçant à sari idée préconçue 
de. sa supériorité sur le reste de la Créa­
tion, admettant l'unité divine quel que 
soit le nom qu'il lui donnera, il verra 
peu à peu Jes problèn1es journaliers dimi­
nuer de valeur et se résoudre logique­
ment en·proportion de ses efforts à com­
prendre la vie comme un tout dont il est 
partie intégrante. Limitant la destruction 
- et non pas la supprimant totalement, 
ce qui est impossible - il se mettra len­
tement en accord avec les lois qui régis­
sent la Nature. Tout ce qui in1porte, c'est 
la bonne volonté et la reconnaissance 
d'une Intelligence universelle . De là dé­
couleront naturellement un nouveau mo­
de de vie et une conception plus large, 
plus lumineuse de la vie. 

Par ce. qui précèùe, on voit donc que 
ces fameuses « Vérités essentielles » sont 
peu nombreuses. Trois pag·es de la Bible 
les contiennent, une demi -page du boud­
dhisme les exprime ; une seule phrase du 
Védanta .. les résume . : « Tat T'vam Asi >> 
<< T� es CELA » ; u� mot et une phrase 
du Tao-Te-King nous les donnent : « Tao 
= Dieu », « Wei- Wu-Wei » « agir dans 
le non-agir », cette dernière rnérit ant à 

. élle:. � to�t ·un ·•'développement· ·· pour 
être ·•coni·prise par rios ·cerveaux occiden­
taux, mais que le cadre de cet article ne 
me permet pas de traiter. Tout le reste 
est adjon:ction , complications, étouffe­
nlent de l' '« esprit » au profit de la 
« lettre » et ne· saurait durer perpétuel ­
lèment. Une fois de plus, l'homme est 
placé devant l'alternathe : ou continuer 
à s'entourer de préjugés, de conceptions 
toutes faites, d'idées fausses et chercher 
des boucs émissaires pour justifier sa 
souffrance et le mal, ou faire table rase 
de ce qui n'est pas conforn1e à l'organi­
sation biologique ·de la planète suivant 
un plan divin, pris dans le sens que nous 
lui donnons . dans cet exposé. On a tel­
lement parlé de péché, de mal, de souf­
france, de lutte, · que l'individu sTest ha­
bitué à· penser négativement. Il oubUe 
son état divin qui est joie positive et fait 
de Dieu· non plus le Créateur, mais une 
entité localisée, impuissante à empêcher 
le mal, contrairement à ce qui est dit de 
Dieu tout-puissant . Ce paradoxe étonne 
par son peu de consistance, par son illo­
gisme. Et dire que les humains se garga­
risent de cela depuis des siècles 1 

Faut-il le répéter pour terminer P Rien 
n'est plus logique que l'organisation du 
monde telle qu 'elle a été prévue par 1 'ln­
telli�·ence uni verselle. L'homme a été et 
est le 

·
seul perturbateur. C'est pourquoi 

il souffre. Il sera heureux le jour seul 

PHILOSOPHIE DE LA 
, 

PE N S E E  SCIE NTIFIQ U E  

U NIV E RS ELLE 

La place de l'homme dans la nature. 

L'évolution, le progrès, la vie. 

Au sommet d e  l'évolu tion , l 'homme détient au. 
jourd'hui le moyen d ' interrompre le fil de son 
destin ; cette constatation nous oblige à poser 
cette question primordiale : « Est-ce q ue l 'homme 
désire véritablement dominer  · son destin ? » A 
cette question ,  la technique nous dit : l 'humanité 
ne peut pas, même si elle était tentée de le faire , 
imposer un arrêt à la physiq ue ct au x industries 
qui s 'en inspirent. D ' u n  autre côté la biologie , 
par la voix de Jean noST A N D ,  nous dit : cette 
vie h u m aine q ui est certainement ce que la vie 
a fait de mieux  sur la terre,  nous voulons q u ' elle 
continu e  e t  qu 'elle continue d ans les moins m au· 
valses conditions possibles. 

Alors, la défendre contre quoi, contre qui,  cette 
vie h um aine ? 

L'homme ne se présente pas com m e  un acci· 
dent de la n ature , un h asard , il représente au 
contraire, la forme la plus haute , la plus achevée 
de la vie , m ais, m algré ces royales .4:0nsidérations, 
l 'humanité 1 est à l 'heure d u  choix ; elle devra 
choisir, non • pas avec u n  esprit pessimiste q ui 
nous ferait revenir à l'an mille, à l'ère de lu 
peur ,  elle devra choisir avec un esprit scienti· 
fique ,  e ntre le mirage d' u n  progrès énergétiqu e  
désordonné et  l a  sagesse. 

L'accélération du progrès m arq u era-t-elle notrt! 
philoso phie ? Très certainement. Elle marq uera 
tout aussi sûr�ment notre cond uite , individuelle et 
social e ,  d notre morale. Nous sommes a ppelés , 
p�us q ue J��:mais, à l'exercice des . vertus fonda· 
mentales.· Nous ·sommes d ' autre part appelés à 
ne plus cesser de nous tenir en· éveil et au cou· 
rant, notre! vie d urant, des progrès des techni· 
q ucs, des sciences et des idées. 

La véritable questio n ,  dorénavant,  est de savoir 
si l'être humain est capable de  se hisser à un 
niveau de· morale scientifiq ue plus tl�vé. M ais 
l'homme peut-il progresser tant  q u ' il n 'est pas 
mieux averti de · sa propre nature ? Au point de 
vue psychologiq u e ,  ne ressentons-nous pas q u e ,  
quelq ue chose devrait  s e  passer avec l'hom m e  ... 

Pou r  accéder  à un niveau scientifiq ue élev�, il 
ne faut plus admettre que  : « la création est 
faite e xprès pour l 'homme », mais plutôt 
« l'hom m e  est fait exprès pou r  la création » ( la  
nature) . C 'est·à·dire, si l'homme se situe au  
sommet  de la création ,  cette supériorité le  subor· 
donne à avoir le merveilleux honneur d'être l'ou· 
til , indispensable ,  que la  matière universelle pousse 
en avant, e t  cela pou r  conserver son éternelle 
énergie. 

Le m émoire scientifique - LE P H ENOME N E  
NO V AT I Q U E  - informe l 'homme de sa proprP 
nature, en outre il l ' informe q u'il drnait se passer 
quelqu e  chose . 

Ces perspectives catastrophales devront obliger 
l 'homme 1 communier par sensations avec l ' u ni·  
vers visible et  à se m ettre e n  relation avec la 

où, prenant conscience de sa place réelle 
dans 1 'Unh ers et du rôle qn 'il peut y 
jouer, il aura rendu à Djeu-Energie-Une 
toute sa valeur, qu'il s'agisse du croyant 
ou de l'incroyant, elu mystique ou du 
rationaliste. 
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nat u re par ses organes. Cc com portem ent philo· 
sophiq ue et scientifiq ue est com parable à l' action 
du méd ecin,  le médecin prescrit des remèdes aux 
m alades, de ce f ait il prolonge la vie, Pareillement, 
par  la  com préhension du mécanisme universel , 
l' homme découvrira le remède pour  retarder 
l 'échéance catastroph ale. 

Person nellement  je prescris le remède de la 
sagesse. 

Comm ent œuvrer utilement, au milieu de toute 
cette com plexité, pou r  donner un peu de sagesse 
à l' h u m anité ? Faut-il pou r  réussir en inventer 
les moyens ? 

LA P E NS E E  SC IENTIFI-Q U E  UNIV E R· 
S E LLE n ' a  pas à inventer les moyens pour  
faire com prendre à l 'homme qu'avant d ' a ppar· 
tenir à la société humaine il appartient d ' abord 
à un ensemble de choses q u i  existent réellement : 
la nature .  La place de l 'homme dans la nature 
est indiq uée trè. clairement dans le mémoire 
scientifiq ue - LE PHENOMENE N O V A T I· 
Q U E -, à ce jour, aucune controverse n'est 
venue détruire l'harmonie de ce mémoire . 

L'examen scru puleux  de l'idée fondamentale 
d u  phénomène novatique ,  par un gro u pe de person· 
nalités, conscientes de leurs responsabilités envers 
1 :!u rs semblables , devrait être le point de départ 
d 'une  action scientifiq ue,  sociale et philanthro· 
piq ue. 

Cette action respectera, obligatoire ment ,  toutes 
les philosophies de notre planète, car le corn por. 
tement humain,  dans chaq ue société, est lié à la  
nature du sol , au  climat. D e  plus ,  il ne se trouve 
nulle part de  grou pement humain sans métaphy= 
sique ,  c' est·à·dire sans avoir une opinion qui e x pli· 
q ue la présence de l 'homme sur la terre, 

Amis scientifiques, unissons- nous, adressons= 
nous à l 'hum anité et imitons le bon médecin ,  
conseillant  à son  m alade : « Consommez beau. 
.:ou p  de progrès , m ais en même tem ps n'ou bliez 
pas de prendre une double dose de sagesse ... 

P. counsAU LT, 
7 ,  allée Adjud ant· Foin y 

Touns ( I .·et- L.) 

ASTROMÉTÉO 
Dans son numéro paru il y a quelq ues sem aines, 

cette publication trimestrielle a le som maire sui. 
vant ; 
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2 - Le mythe du couple Terre-Lune. 

10 - Pesanteur  ou apesanteur  lunaire ? 
Attraction des masses d ans l 'espace spatial. 

12 - I m mobilité de la Terre ? ... 
1 8  - La fluidité m atérielle de l' espace. 

Deu x  raisons régissent la loi de l'inverse 
carré des distances. 

23 - Flagrant dém enti,  grâce à la  Mécanique 
b alistique, 

28 - Parmi vos études,  précieuse collaboration. 
9 bis - En couverture : 

Statuts de votre association. 
- En dépliant : 

U n e  planche de figures hors-texte, 
Le Siège Social est situé 2 ,  avenue Azam , à 

P E SSAC ( G iro nde) .  
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llA ·GlUJ IE I�I�IE DE . .J�' fEAlUJ v .. • •• ... • • 

AlUJRA-l� IE ILIL IE:".l� IElUJ ? .. 
p a r  Lucienne (s� ite) 

. .. 
� pe Aous c.ôtés, dans tou� les pays, OIJ. de­

.riJarid� de.s suppléments d'eau propz·e pour .tous 
fis#ges,')efëij m_ên1e terrlp$, on pose le problème 
;dè:Jsdvot r comment · il serait p ossible d1e ' t irer 
partie- i..ou <k se débarrasser de celle .matiè re 
illJ.pure que. :le voisin ne. peut plus réutili�r 
da�s l'état où elle a ét� mise. 

e:· · ne� ·p lus en plus, il de.vient malaisé de 
trouver· dè l'eau de surface qui ait complète­
ment · .... échappé aux transformations que l'hom­
me.a apportée.s aux c ond'itions initiales offertes 
par la nature :. . .. ainsi s'exprime 111. Charl{er, 
professeur attaché de. recl1erches, Dr e·n· Géo­
qraphie au cour.s d'.ul}e. récente �ss�on de la 
So'êtété :HydrQlechnique de France. 

• 1 T/e'au élémenta�re (c'est-à-dire avànt usa­
ge) avait été surnommée « l'Or Blanc :. · par 
urie revue ·allemande, qui rappelle que l'essor 
industrie.[ de la Rhur e.st freiné patr les d.iff( 
cuités de pl11s en plus inextricableS · d'appro- · 
visionnement en eau. 

Sur 20 km de parcours de la Chiers,  r.ivière 
lorraine, il est pz·élevé et rejeté  par l'indus­
trie, cinq fois le d'ébit de. ce cour� d'eau à 
l'étiage (niveau le plus bas) .  Et il en e.st  de 
même partout. 

A l'U.N.E.S. C.O.  même on se préoccupe sé­
I'ieusement du problème de l' eoo, l'on dit : 

c La contamination croissante des rivières et 
des eaux souterraines par des su bstances orga­
niques, · chimiques ou radioactive� que les ln­
dust�ies : Y ' déversent à un rythme accéléré 
n�s{ pas.Jsans dange.r pOUF la santé de. l;hom­
me. Le risque d'une contamination irréversible 
des réserves en eau c onstitue un sujet majeur 
de pz·éoccupalion . .. :. 

Pendant les c Journ<ées ·du Centre Belge 
d'Etrute · �e t  de Documentation des e.aux :. ,  où 
J4 paY!' .. se lrouvaient r_eprésent,é�, les délégués 
ser heurtèrent. wx. plus · embarrassants chefs 
,de discusslOIJ. :, problème.s d'approvisionne­
Trié'nt p osés par l'expansion industrièlle et 
dém.f!riz:ae!zique, m éthode.s à envisager pour ré­
a·uire les. pollut ions qui découlen·t de la trans­
formation de� màtières premières et  d'une ex­
plo(tation p.gricole intensive et croissante. 

� Il fut .cà.nfirmé que le. renvoi par infiltration 
ou écoulément des su bstances phytosanitaires. 
des insecticides, des détergents en sérieuse 
quan�ité, ren dmt périlleuse. l'u tiHsation d�s 
eaux dans lesquelles elles étaient plus Oll moins 
déversées. 
. Nous lisions tout dernièrement dans < Le 

Figaro :. qÙe 12 habitants de Waldau, près de 
Va�Ie,n�trauss, en Bavière, sont atteints de ty­
phqs, . et . ont été isolés à l'hôpital de Weiden.  
T./épifl�mie est attribuée à la pollution d'une 
condmte d'eau de la commu•n'e de Waldau, qul  
comp�� , 1 �50. habitants. L'école du village a 
él ' {e.nnée ; deux enfants � trouvent parmi 
les malades. 
. · Œ.out -... cela l'Etat le sait très bien ,  lui qui 
basé 'sui'

.
ce. fait sa publicité e.n faveur de la 

consommation de l'eau d'Evian. Voici un ex­
Irait de la publicité parue dans les magazines : 

< Il a fallu rendre potables ces eaux d' origi­
nes .in certaines et pour cela {ail'e. i·ntervenir 
technique et ch�mie dians un domaine qui 
est- par son es�nce même du domaine de. l>a 
nature. Et un ce.rcle. vicieux s'établit, d'une 
logique inquiétante : plus on use · d'eau, plus 
on .déverse . d'eaux usées ; ces eaux usées, .sui­
van't {è cycle éternel de l'eau, fleuve, mer, 
évp.poration, pluie, source fleuve, etc . . .  plus il  
y a d'eaux usées,  plus il faut les filtrer, le� 

pur(fier•. pour le.s rendre. à nouveau propres à 
la çonsommation. :. 

4: Dans le même temps où l'eau de venait une 
�au pota/Jle, certes, mais de. moins en moins 
natùrellé,- la nécessité de boire naturel s'ac­
croît 'p'our l'homme. L'un dles rôles de l'eau : 
permettre févacuation des déchets accumulé� 
dans l'organisme, devient  de plus en plus  vi­
tal . . .  D'où fatigue, obésité, troubles cardiaques, 
calculs réna�ux, etc. .. Le s u rmenage de rein 
amène l'insuffisance rénale . Une eau de bois­
son lour_de, indigeste parce que < morte > ,  
lC?in .de. l'aider, aggrave. s o n  mau vais fonction­
n ement · > . . . 

Co.ncll.;l�ion de l'article : < Buve.z de l'eau 
d'Ev lan ' /  ·� 

A insi l'Etat capte l'eau de no� sources, n ous 
·{a reiJeizêf' ·-c · lourde el  {ndigestè ;) JX11I'Ce que 

c. ll]O te :. , ·· t;t  e nsuite, par de.s arguments 
irréfutables, nous pousse à achete_r - très 
cher - l'Eau Naturelle d'Evian, l'eau vraie ! 

· Ouf, ·mais il n'y en aura P.as pour tout le 
monde . . . :La verrons-nous au marché noir ? 

Et pu is, elle. aussi peut se talrir à trop en 
p reondre ,· · celle-là e t  les autl'es ! · 

A in�i que nous l'avons dit ici, dans ce Bul­
letin, la Terre est un être vivan t. Si on lui assè­
che son « derme :. e.n soutirant toute son eau,  
e l  son épiderme en lui  pompant son pétrole, 
qu'arrivera-t-il logiquement ? des rides et  des 
crevasses se formeront[ dans son écorce,  d'où 
les effondrements e.t les rupture� de barrages 
au.xqueUe$ 'nous assi-stons actuellement et qu i 
se {eronl de plus en plus nombreux. 

Et nous ne voulons paiS pal'ler ici du sys­
tème des cou rants tellurique.s qui � trouve 
perturbé sans que. pe.rsonne ne se soucie des 
su ites désastreuses probables. 

... -tutre conséquen'Ce à prévoir, c'e.st que, lors­
que l'individu, .la Cité ou la Nation manque 
d'un produit vital, a esoo.ie par lous les 
moyens de s'en procurer chez son voisin. Mais 
comme celui-ci ne se laisse pas [.aire , il y a 
la guerre. Et n ous verrons la bagarre entre 
régions de France, lorsque l'Etat en vien dra, 
pour alime·nter e.n eau potable la Région Pari­
sienne,  à vouloir utiliser les e.aux du Val de 
Loire. 

A fétranger, nous voyons poiruJire la guerre 
entre les pay� arabes et Israël, qui veut détour­
ner les eaux du Jourdain pour irriguer ses 
cultures. 

A notre. époque moderne, now; ne. gérons 
pas nos biens naturels e:n « bons pères de fa­
mille � ! Au lemps où n otre pays s'appelait 
la Gaule et était couvert de grandes forêts, les 
druides veillaient avec vigilance à ce que l'eau 
des- sources ne fût pas souillée. 

Parlons 11W!intenant de l'eau des océans. 
Dans la mer, ie.s navires pétroliers rejettent 

1 3 .000 · ton·n'e,s de mazout par jour. 
Les oiseaux marins succombent par dizaines 

de mille, et sur  certaines plages d'e l'Océan 
(A rcac,lwn par exemple, où nous étions l'an 
dernier)) ,  c'est dans une  boue. vi�ueuse à 
odeu r de pétrole. que l.e.s estivants prennent 
leurs vai-ns. Les hydrocarbures cancérigènes 
contam inent les hu îtres el les moules, riches­
se s  de ce bass(n .  

D'autre part, depuis de.� années déjà on 
déverse dans l'O céan de.s résidus radioacO{s 
enfermés dans des bacs d'acier inoxydable, 
lesquels sont contenus dans d.es en veloppes 
de cimeont. Mais rien ne. rési�e. au temps e l  
au b rassage de l'e.au, e t  certains récipients 
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CONGRÈS INTERNATIONAL 
, 

' '  SANTE PU BLIQ U E "  
des 17 et 18 Octobre 1964 

à Lausanne 
(Suite et Fin) 

- Que les po u voirs p ublics s ' abstien n e nt de t o u ­
te:; mesures coerciti ves direc L es o u  i t l Si d ieu::.es 
tendant à obliger les é l è ves, les é tudia n ts, les 
o u v riers, les em ployés, les f o n c t io n naires,  etc . . . 
à ::;e soumettre à la v a c c inatio n ,  à la c u t i -rt) a t; ­
t iO J l ,  aux exa m e n s  radiologiq u es s y � t t · m n t 1 ·  
l [ u es ,  à l a  f l uora t i o n  des a l i m ents,  etc . . . 

- Que les 1·é s u l t a ts e t  co nséqueuces des t hr ra .  
peutiques e t  des vac c i nations isolées u u  s y s t t· ­
muL iques e t  obligatoires soient o bjectiv em e n t  
e t u d i é ::-.  e t  que l es opposa nts à c e s  pra tiques 
aie n t  l a  po.ss i b i lité d ' exprimer o r ficie l l e m e t t l  
l e u r  point d e  v u e .  

- Q u e  les exa mens radiologi q ues éminem m v t t l  
dang e reux ( ra d ioscop ie ,  radiophotograph i e )  1 1 e  
soient plus p ratiqués obliga toireme n t  e t  que la 
radiographie elle-même ne soit pas a p pliq u L·...: 
systématiqumn e n t .  

- Que soit  int e rdite l ' adjonc tion d u  f l u01· e t  d e  
s e s  composés à l ' e a u  d e vUie o u  a u  l a i t  o u  l e u r  
adminis tration p a, r  t o ut autre moy e n  , ,  a v e u .  
gle , ,  ( pa i n ,  bo n bo n s ,  e t c  . . .  ) ,  sans q u e  l e s  i l l t L· ­
ress(•s o u  c e  x q u i  e u  0 1 1 t  l également la c t w rg· 
aien t pu do n n er l e ur accord prt'· a l a b l e .  

- Q u e  s u i t ,  a u x  stn des de la p w d u c t i cJ I I  e t  d e  l a  
d i s t ri b ution, i n terd i t e  l ' a d jo 1 1 c t ion d e  v i tam I ­
nes synth é t i q u e s  u u  d ' a u tres s u bs t a n c es c l l i t l l l ­
LIUes d e  syn t hèse a u x  n l im e u t s  d e  l ' h u r l l l l t e  ' ' t 
des a n i ma u x .  

- Que to u t e  u t i l isation d e  p wcédés u u  de u b::. t a t t ­
c es chimiq u e - ,  d e  sérums,  d e  yacc i n s ,  d ' e x t ra i t  
gla t l d u laires e t ,  e 1 1  gt.:· t 1 é ra l ,  de mc'·c l i <  a m e n t s  
s o i t  s u bo rdo n n ée à u n e  ga r a t J t ie d ' u tnoc u i L <' 
parfaite ,  p ro u v é e  pa r c les tes t s  biolo g i q u e �  d e  
valeur i n d é n iable u··vélant  les c r r ets à co u rt t · l  
à long terme d e  ces p roduits .  

- Q ue so i t  i t 1 t e 1 d i t e  tou t e  p t·o p a � u t t d e  e 1 1  J ave u t  
des toxiq ue e t  1 1 arcu t i q ues d its " sociaux , ,  
q u e  sont le ta bac, l ' ; dcool , les boisso ns et pro· 
d ui t .· d i ts to t l iq ues ou séda t i fs ,  l es st u pl' l i a n ts, 
les tra n q u i ll i sa n t s  ct les e uphorisants ,  sa t lS 
omet t re les p w d ui ts < l i ts  a l i m e n t aires c o n t e ­
n a n t  des s u b  t an c es m (•dicnmente uses ( ac i d e  
p t w s p h oriqu e ,  e t c  . . .  ) ; q u e  s o i t  d ' a i l l e u rs c l a i ­
r e m e n t  i n.cl iq l l t··e la c o m pos i t io t r  i n trgra l e  d t' 
l ' n l i me n t  sur s o n  em l.m l l ag-e . 

· Q u e  le t\ l b�l c l l è  soit pas d ist r i b u é  da n s  les 
h ù p i ta u x  t t i  l es casernes,  aux m alades n i  aux 
mil i t a i 1-es ; q ue,  aans !es hôpit aux, mu iso n s  
c ie  sa n té ,  s . t l les d e  spectacle,  locaux ad minis­
tra tifs ,  casernes,  b u reaux e t  l ieux d e  t rava i l  
eol l ecti fs, tra nsports e n  commu n  e t  t n x is, l ' i n .  
terdict ion d e  f u m e r  soit  appliquÉ'e s i  elle est 
dema ndée pnr l ' une des perso n 1 1e.  prése ntes ; 
q u e  le tiers au m o i n s  des voi t u res de c he mi n  
cie f e r  soit réservé a u x  n o n  fum e u rs . 

- Q u e  soient  reco nvert is en œu vres soc i a l es rn . 
vora b l es à l a  san t é  p u bl ique l es é t a b l issem e u t s  
et  i nstitu tio n s  q u i  jusq u ' à  p rése n t  o n t  (·té cun ­
� a cr(•:-. ù ! ; 1  procluc t lo l l  e t  à lu 1 l i f ! u s iu n d · s  
toxiq u es ct  narco t iq ues d i t s  u socia ux n ,  e t  
qu' u n  e f fort  séri eux cl ' é d u c atiD n publiqu e s o i t  
e ntrepris  pa r t outes l es o rganisati o n s  socialrs 
publiques o u  privées, notamm e n t  celles qm 
s'occ u pe n t  des jeu t l es .  

(su ite page 6) 

qu i renfe rmaient  ces poisons maudits ont été  
retrouvés éventrés. 

Bien que ces déchets soient  imme rgés à 
une assez grande profondeur (environ 2 km) ,  
d e  pel its organismes vivants habitant normale­
ment ces eaux profondes, remontent ve rs les 
eaux supe rficielles fréquen tées par les pois­
sons dont i ls sonl la nouniture. 

Dans chaque poi�son contaminé, la concen­
tration se précise avec le temps el devient ae 
plus en plus d'angereuse. 

( à  suivre ) 



Cohg}ès �· �!'San'té Publique ,, 
de· _L(lusanne · (suite de la page 5) , 
- Que sotent mtses e'n œ uvre d ' urgence des me­

sures 'e ffectives tendant à supprimer ou atte­
nuer les bruits nocifs, la pollution de l 'a l i' ,  
de l 'eau des rivières, de' l 'eau de la m er ,  etc . . .  , 
et que� d'autre part, des mesures soient prises 
pour assurer à la populatio n 1 a  distribu tio n 
habituelle d'eau po t able tant au point de vue 
chimique et bactériolog�q u e  qu' a u  point de vue 
biologique. 

-:- Que soit interdite, sous quelque forme q ue c e  
soit ,  �a p ropagande des fabricants de vn c c i 1 1 S ,  
de médicaments e t  d' aliments ne l'éponda l l t  
pas à des normes biologiques précise · .  

- Que, d ' ailleurs, les médecins cesse nt  d ' appor­
ter une attention q uelconque à. la docume n t a­
t�on pubHcita ire des fabricants de v ac cin s et 
de médicaments, mais q u' ils soient  in formés 
objectivement pa r des organism es scienti fiques 
indépendants de tout dogme méd i ca l et  ph n r­
macologique. 

- Que soit développée et intensifiée l a  formation 
de conse�llers hygiénistes-d iététiciens chargés 
d'enseigneT les �ois de la vie et de guider les 
parents, les enfants,  �es adolescents,  les édu­
cateurs, e tc . . .  dans l ' application correcte de 
ces lois fondamen t a l es. 

- Que soient créées,  encouragées et subvention­
nées de nombreuses cliniques d'hygiène vitale 
et de psychosomatique nat urelle où les patients 
seront· admis sur leur demande présent�e par 
le médecin ou le  conseiller hyg�él l�ste-diététi-

. cieu de leur choix . 
- Que la parution <t'ouvrages d'hygiène vitale 

et de psycb,osomat�que n a turelle soit eHco u­
ragée et que ces ouvrages soient admis d a 1 1 s  
r enseignement e t  � e s  bibliothèques scolaires 
et universitaires et t igurent aux programmes 
d ' ense�gnement. 

- Que suie n t  e ncouragées o fficiellem e n t  e t  pa r 
tous les moyens la production et lu di r1 usiuu 
d'aliments répondant réelleme n t  aux Bormes 
l.>iologiques et que soient a bolies des taxes 
abusives qui,  daJ lS certain s pays, grè v e nt des 
�iments l�ture,.ls tels ,que l e  n.a.in, bis. VJ.l tc<>m-. J)let. . ·· • · ' · ' · '� .. ., · · · '  

· - Què soient fondées d' urgenc e des associa tio 1 1 s  
e t · coopératives don t  le b u t  s e r a  l a  productiou 
et la d�stribution de produits et al imeu ts biu­
�ogiq ues, à des p t l x  égaux o u  inférie urs a 
c e ux des autres p roduits et alime n ts d u  com­
m e rce coura n t. 

- Que soieut reconnus d ' u tUité p u l.Jlique, s u iJ­
ventionués e t  appuyés pa.r les pu � vuirs p ublil: s  
( sans immixtio n  poHtique ) ,  l e s  œ u vres, gtou­
pements et associat�o ns po ur l ' agt ·iculturc bio­
logique et l 'hygiène naturelle.  

- Que les interventions des conseUi ers hygiénis­
tes-diététiciens et les frais de séjour dans les 
cliniques de psychosomatique natureelle soie 1 1 t  
pri:J e n  charge ( i ntégralement o u  partielle­
ment ) ,  au même titre q u e  les soins médicaux 
courants, par les catsses d'assura nces sociales , 
'de sécurité soctale, de secours mutuels, etc . . . . 
suivant la ' {ormu�e propre à chaque pays. 

- Que soi ent . a(fectées à ln, d(' feuse et à ln dif­
fusion . de·  l'hy giène vita�e et de la médecine 
psycQosomatique nat urelle }es éco nomies cou­
sidérables qui seront réalisées pur les Etats e t  
l e s  organismes · sociaux, grâce à l a  mise e n  
œuvre d e s  enseigneme nts hygté n istes e t  biolo­
giques. 

- Que . soit engagé, dés à p rése nt,  u n  dialog ue 
empreint de bonne foi et de bon n e  volan t ' 
en�e �es praticiens et chercheurs de la méde­
cine dite c lassique et des m édecins non con­
formistes, a i nsi qu'entre les a gro nomes con­
formistes et les chercheurs non con formistes. 

FaH à LAUSANNE, le 18 octobre 1964. 
Les exp osés présentés au C ongrès Interna­

tional Santé PubUque (LA USANNE, 11 el 1 8  
octo�re 1 964) ont été rassemblés e n  u n  impor­
tant recueil - ·e.n vente au prix de 3 F {Mn·CO à 
l'une des adresses suivante.� : 

VIE ET A C TION _. 62, avenue Foch -
MARCQ-LILLE (Nord). 
C.C.P. 956-72 LILLE) 

- ASSOCIATION ROMANDE POUR LA SAN­
TE PUBLIQUE - Case 1 .689 
1001 - LA USANNE (Su isse) .  

· ·APPEL lM PORTANT 
AU SUJET DES " M.O.C. " 

Le s u rvol de la Fra nce par des O.V. N . I .  
fait apparaÎtre, traduit  s u r  l a  carte, u n  
résea u mathématique d'observation mé­
thodique. 

Afin de compléter ce réseau ,  et déf i n i r  
_sa ns éq u ivoque possible la réal i té d u  pro­
blème des O.V.N. I ., dans le but d' informer 
le public s u r  l ' importa nce de cette réal ité, 
nous demandons à toute personne aya nt 
été témoin, o u  connaissa nt  u n  témoin.  
d'un « ATT E R R I SSAG E D'ENG I N  » ,  o u  dt 
l 'observa tion d'un « EN G I N  POSÉ AU 
SOL » ,  o u  de l'observation d'un « E NG I N 
PASSANT A LA V E RT I CALE DU LI EU » ,  
d'écrire l a  relation de ces c a s  d'observa­
tions à : 

Lo uis  BOSD EC H ER - ORC I VAL ( P uy-de­
Dôme ) .  1 ndiquer de la façon la plus pré ­
cise possible le L I EU EXACT d'atterrissage 
ou de passage. ( Référence Carte Michel in 
rég ionale de préférence. Situa tion pa r rap­
port à des agglomérations, montagnes ou 
coll i nes, routes, fleuves ou r ivières, voies 
ferrées, etc ... ) 1 ndiq uer également le jour, 
l 'heure et la d u rée d'observa tion, a i nsi que 
la descri ption de l 'engin  et  de son évo l u ­
tion .  

C e s  renseignements seront  ten u s  pour 
strictement confiden tiels s i  le  co;respo n ­
d a n t  le  dema nde. 

U N  E T R A N G E  S A T E L L I T E  
(Citat ion tirée du l i vre de P ierre R O U S S EA U ,  

<< N otre Amie l a  Lune >> . Co l lect iÔn : Le Roman 
de la Science - Hachette . )  
'- Page 1 4+ . .  

1< E n  1 92 3 ,  l 'Américain J ames Worth i ngton es­
t i ma que nous pouvions , san nous en douter, 
Nre escortés d 'un petit satel l i te de 1 mètre de dia­
mètre grav i tant à I o.ooo o u  20.000 k m .  et  _com­
parable en éclat,  à une étoile de 1 2e grandeur . En 
1 92 5 ,  ) ·�stronome allemand BAA D E  cru t bien 
1 'avoir découvert ; il avait trouvé , sur un cl iché 
d u ·  ciel , une m in ce ray u re. 

<< Evid�Ifl!Pen.t, . pensa-t-i l , il .s ·�gît d 'un astre 
qui a bougé pendant l a  pose ; ' il devait  donc 
marcher très v i te et se trouver très près de 
la terre. Il se pourrait qu ' i l parcou rût q uelqu e 
6 k n1 .  seconde , à la d istan ce de 4.ooo k m .  ct 

qu 'i l eût 1 40 m. de d i a mè t re.  » 
<1 Hé la , depu is l ors , oncques n 'enten d i t  p l u s  

par ler de c e  furtif astric u l r ,  s i  tôt d i  p a r u  qu 'en ­
tre\· u ! A lors , pour qui con n aî t l a \· i g i l ancc avec 
l aquei Je les phénomènes célestes sont épiés par 
tant de profession nels et d 'amateu rs , i l  ::�pparaît 
bien certain que, s 'il ex ista i t , i l  serait depuis l on g­
temps inscrit au registre d 'état civi l el u  ciel .  >J 

J e  pose · donc la question u ivan te : 
- Quel est cet objet enreg istré photographique­

ment, sinon un U . F. O .  détecté par u n astronome 
ha utemen t réputé , à u ne époque où 1 'on ignora i t 
absol u ment 1 'existence du << mythe >> Soucoupe 
vol ante'? 

D 'après cette photo les spéc ia listes i n téressés ont 
déduit facilement les coordon nées astronom iques , 
1 'altitude; la vitesse et le diamètre de 1 'objet mys­
térieux: 

Or, e'n ' 1 92 5 , i l n 'existait aucun satel l i te arti f i­
c iel l ancé par 1 'homme de la Terre. 

En 1 963 , les statistiques de répar tit ion des vi­
tesses d 'objets . terrestres par rapport à cel les des 
bolides permettraien t d 'évaluer q ua l itat ivemen t 
1 'ident i té des mobiles l u m i neux i l lonnant le c ie l , 
à savoir : 

- 0 km.  à I l  k m .  5 par seconde pour les ob­
j ets T E R RESTRES (bande occupée entre 6 et 
8 km. seconde) . 

- 1 6  à 72 km.  seconde pour les BOLI DES , 
avec 2 bandes vierges (1 'une de 1 1  km . 5 à 1 6  k m . 
sec. et 1 'autre de 72 à 300.000 km. seconde)'. 

- Les avions actuels ont une v i tesse évaluée 
entre o, 1 et 0,5 k m .  sec. et le satel l i te ECHO I 
en tre 0°, 1 et 0°,2 seconde (v itessr angu l a ire) , soi t 
un peu plus ùe 7 , 8  k m /  econde ù une hauteur dr 
1 .6oo km. 

- Connaissant l a  bande des vitesses des BOLI­
DES, BAADE en concl ut que 1 'objet découvert 
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ne pou \·a i t  être q u 'u ne petite pl anète . 
Démon trer q ue le calcu l s  de Baade , en 1 925 . 

tendent à prouver 1 'exi tence d 'u n  objet animé 
d 'une \·itesse de 6 km. seconde , clan s une bande 
théor iq uement v i erge ,  a lors q u 'aucun nouveau sa­
tel l i te de l a Terr ( ate l l i tc X AT U R E L  bien en­
tendu )  n 'a encore été trou\·é, c 'est prou yer q u 'u n  
O . V . :\1 . 1 .  e"Xtraterre t r e  a éw,J ué d'>s cette époq u l' 
�� que lq ue +OOo k m .  de notre p l anète . 

I l  serai t  i ntéres ant d rechercher tout ce qui  a 
été publ ié par l es Bu l letins d 'astronomie,  afi n de 
t i n'r  la conc l usion u t i l e  sur 1 'exact i t ud de · ca l ­
culs d e  Baade et par conséquent, s u r  l a  seu�c 
hypotht':se pos ible fai an t 1 'objet de cette citat ion . 

Le I "  j u i n I <)65 . 
Lou i s  D U B R E CCQ. 

Une observation au Vésinet 
« /,c- � }on 1 1 ie r 1 9 65,  à 7 h. 4 0 ,  pur lemp.� 

cloir, N o iles en core vis i b les,  j'ai observé : de­
p u is le ::én ith jusqu'à p rès de 20 ° de Jwu leu r 
su r l'h ori : o n  O.S.O. , l i TZ point  lu mineux de 
cou/e u  r blan rl1e ,  fixe. 

Trajectoire : 1 o Rec t iligne jusqu'à près de 
4 0 °  de Jwu leu r . direction NE-SO, léger virage. 

2" Rect iligne jusqu 'à près de 2 0 °  de hau fel lr, 
direction ENE- OSO. 

Magn itude comparable à celle de V éniUs.  
Le po in t a effe ctué son trajet en 20" + 20". 

ce qui est  trè.� supérie u r  à la vite se d'un ���­
te{lite que }'ui observé p récédemme n t .  S'i l 
s 'était agi d 'u n avion ù basse all i lude , j'au rais 
disl inmu! les autres feux el l'au rais en tendu . 
r1 hcwlP. al l il ll de , la vitesse eut  été inférieure el  
la ltuninosUt; all ss i . Le poin t pa rais:Jail p lu t ôt 
e llipliqlle que circulaire. )) 

BECQUEHEAU.  

Un t t  M .  O. C. ,, au Canada 
(su ite d e  la page 7) 

D ES CENTA I N ES D E  V I S ITE U RS 
Samedi et dima nche dernier, on a compté plusieurs 

centaines de curieux q.ui se sont rendus examiner le 
phénomène que nous décrivions da ns notre dernière 
édition. Parmi C«1ux-ci, on a remarqué des profes­
seu-rs de sciences et leurs élèves. 

L'avenir d i ra sous peu si, oui ou non, une sou ­
coupe volante est venue se poser à Saint-Alexis-de­
Montcalm.  

( Extra i t  du journal  canad ien « Le Nouveau 
Samedi » des 1 4  et  2 1  novembre 1 964 ) . 



/IITTERRiffiiCIE PROBIIBLE 
OiUJV Il M. o. t .. Il liU tiiiVIIOII 
\ OBSERVATION FAI TE AU D E B U T  NOVE M B R E  64 ) 

Le MYSTERE le p l u-s comp l et entoure la phénomène 
q u ' u n - cultivateur de Saint-Alexis-de- Montcalm a 
découvert eett� semai ne , à env iron 2.000 pieds de 
sa ' maison. 

Est�èe la ' trace d'une soucoupe volante ou . .de 
quelque �a·é� l it'he qui se sera it volatisé ou tout sim­
plement la _trace d'utt simple phénomène de la nature? 

- Nul ne . peut répondre pou.r le moment. Mais  de­
vant let faits vérifiés ma rd i dernier, nous sommes en 
mesurê d'affirmer qu 'une Qhose extrêmement mys­
térieuse est -survenu e  dernièrement à l 'orée d'un bois, 
envit-on trois milles av nord du village de Saint­
Alexis-de-Montcalm, et plus précisément sur la terre 
de M. Nel�n Lebel. 
BOULE LU M I NEUSE 

« Ùn· soi r  de la semaine dernière, nou• dit M. Le­
bel vers 1 f éures, alors que 'jétais sorti de la · mai­
so�, j'ai remarqé tout à cou p, une gjosse boule lumi ­
neuse � ne bougeait ' pas, juste au faite · etes 
a r()res, là, à environ 2 .000 pieds de la ma ison. » 

c J'ai essayé d' identifier cette aHaire, mais c'était 
trop éblouissant, dit-il.  Il fa isa it un peu froid, ·· alors 
je suis entré · à la maison pour m e  vêti r  plus chau­
dem-:nt et quand je suis re11orti , i l  n 'y avait plus 
rien. » 

Croyant avoir été victime d'un� hal lucination, 
M .  Lebel ne dit mot sur ce qu'i l  ava it vu ,  jusqu'au 
jour < lundi dernier) où, voula nt en avoir  le cœur net, 
il s'est ·rendu dans le boisé pour tenter de décou vrir 

' ta trau de ce q u'i l  avait aperçu. 
H ER B E  ECRASEE ET ARBRE CASS E 

Pour une , surprise, ce fut toute UM surprise ! 
..:,.� Lebel àpë;çut : la, à ses côtes c dft� ,,.altel rond ,. 
où l 'herbe était écrasée. I l  rema rque égalem e nt que 
les branches d'un a rb re ( quelque peu caldné ) étaient 
cassées et couchées au sol .  Chose encore plus cu­
rieuse, l'arbre avait p erdu ses b ra nches d'un. se11l c6té, 
soit celui qui t'oriente vers le 'eentre de ce « grand 
ronid écrasé· ». Il a remarqué, de plus, que deux Pi ­
qu-ets de dôtuJ<e étaient calcinés, en pa rtie,  j uste­
ment du côté de ee même « grand rond écrasé » .  

A '· ta' � ite de sa « trouvaille » ,  M . Lebel, voulant 
obtenir l'àvis d'un éonnaisseur sur ce genre de phé­
nomène, info,.;..a un de ses amis, M. C.-E. Ross, de 
Rawdon, un ex-colonel de l 'armée canadi e nne, main­
ttnant à sa retraite. 

Ce ' clemier s'est ren.du sur les l ieux et s'est ex­
c(am·é : \, C'est inexplicable » .  Pourtant, M. Ross 
en a bien vu d'a u tres du-rant sa longue carrière de 
militaire. Cette fois il .reste bouche bée et se dé­
clare incapable d'expliquer ce troublant mystère. 

Afitt èt'en avoir le cœur net, M. Lebel nous a 
i nvités, mon camarade Fernan d  Pa riset et moi, à 
nous rendre che.z lu• afin de vérifier les c hoses qu'i l  
tentait de nous expliq_uer a u  téléphone. 

MaTdi _après-midi, ayant accepté l ' invitation., nous 
nous sommes 'en.dus à Saint-Alexis-de - M ontcalm où 
nous avons emprun-té la petite route q u i  longe le 
bois, route droite com m e  une flèche puisqu'elle a été 
construite sur l 'emplacement même de l 'a nc ien ne voie 
ferréé du Canadien National. 

. M ;  Lebel nous a alors montré sa découverte_ de­
vant laquelle ,nous sommes restés perplexes. 

Un rond · de fougères complètement éc.rasées ... 
mai• par qui et par quoi ? Est-ce l ;effet cfun coup 
de vent violent ou l 'effet causé par la mise e n  
marche d e  fusées de décollage ? 

Et l 'arbre calciné dont les branches on.t été cas­
sées, d'un côté seulement ? Est-ce u n  fait du ·p ur 
hasard ou la présence d'un véhicule spatial  qui  l'au� 
rait accroché à l'atterrissage ou au décollage 1 

Je me posais toutes ces questions lorsqu'en ma r­
chant lentement autow de ce p'hénomè n e, j'ai � 

marqué 
.que q uelqu-'un avait fait un prélèvement 

du sol. Une sorte de petit trou de trois pouces de 

diamètre et d'u n pied de profondeur. Où at rendu 
cette portion de terre ? Chez un agrnome de la 
région ou ehez un savant d'une aut"e planète ? J'at­
tends la réponse. 

LÈS SAVANTS Y CRO I E N T  
Q u'est-i.l a·trivé à Saint-Alexis-de-Montcalm la 

sema ine dernière 1 'Est-ce la vis ite d 'une soucoupe 
v�la nte comme les 3.400 autres qui ont été aperçues 
dans le firmament' depuis  1 94 7 ? . 

O n  se souvient qu'av début d u  mois d 'août der­
nier, p lusieurs p ersonnes affirmaient avoir vu .de tels 
engins lumineux. De Montréal, Québec, Berthiu_ et 
Compton. novs avions alors reçu des témoignages 
non-éq1uivoques SUt' le passage de soueou.pes volantes 
a u-dessus de notre province. 

Aux Etats .... Unis, no• voisins onto bapt�sé, depuis 
long��ps, · cet sortes de phénomèaea du nom de 
« U.F.O. » ( Uniclentifie d Flying Object - Objet 
volant

· 
non-i dent ifié ) • 

En 1 952, soit �nq a-ns après la p rem ièn a ppari­
tion d'une souçoupe volante, les experts de l'fvia­
tion . américaine ont admis que ces « a.ueurs » étaient 
« véritab les » .  • 

Tout dernière ment encore un directeur de l'Ob­
servatoi-re dQ .tfarvard a expliqué lors d'une confé­
rence, q u'il  étai_t possible que d'a utres planètes _com­
me la nôtre - soient peuplées. 

Si tel est le cas, i l  est aussi plausible de croire 
que des astronautes de ces pla nètes nous rendent 
visite tout comme nos voyageurs de l'espa c�. russes 
ou . américains tentent de faire l ' i nve� périodique­
mènt. · 
" Ep fl.ttefJdint plus de .. précisions. et p_lus de p�uves 
convaincante$, i l  fa ut se contenter de suppositions. 
A moins que • • •  

De s  expertises . fa ites à Saint-Alexis-de-M ontcalm ,  
merc:.redi dernier, o n t  décelé des traces de radio­
activité sur · la. l ieux mêmes où nous avons décou­
vert le phénomène mystérieux que nous .décrivions, 
la semaine demière, en primeur, dans le N o uvea u 
SAM ED I .  

Selon M .  Lebel, cultivateu-r de cette m unicipalité, 
ti'CHs techniciens cie la Société Royale Astronomie 
d'Ottawa se sont ren dus à · Sa int-Alexis-de-Mont­
calm avec des compteur;s Geiger et ont inspec.té mi­
nutieusement le terrain d'abord, et les alentoun en­
suite. 

L'examen des l ieux par ces experts prouve que les 
a utorités fédérales ont p ris au sérieux nos réYéla­
tioM récentes. De . plus, la présence d'un enquêteur 
du Con-seil N ational de Recherches d'Ottawa diman­
che dern ier, à Saint-Aiexis-cle-Mon.tcalm, démontre 
cla irement que le gouvernement entend ne pas traiter 
à la lé-gère les renseignem e nts obtenus des citoyens 
q u i  découvrent de ces phénomènes inexplicables, 
pour le moment. 
U N E  AVALANC H E  D E  TEMO I G NAGES 

Depuis samedi dernier, une fou le de témoignages 
sérieux sont parvenus à nos b ureaux, relativement à 
la p résence possible d'engin s  spatiaux sur le globe 
terrestre et, spécialement, sur ce q u i  est surven u  
derniè-rement à Saint-Alexis-de- M ontcalm . 

Nous avons reçu· de nombreuses lettres et un nom­
bre i ncalculable d'appels té léphoniques. Nous repro­
d uisons ici quelques-unes de ces letf!res très impres­
sionna ntes. 
I L  A VU LA SOUCOUPE VOLANTE 

M .  Pierre LAPLANT-E, âgé de 1 9  a ns, dom ici l ié a u  
8 . 1 69· de la 248 Avenue, appartement 4, à Vil le St­
M ichel, certifie et jure que le ou vers le 6 novem­
bre dernier, vers 1 0  h. 30 du soir, alors qu'i l  reve­
nait au foyer, i l  a vu dans le firmament, en direc­
tion nord, u"' objet lumineux qui descendait lente­
ment vers l e  sol. 

- C'était comm e  une t-raînée flamboyante d'un 
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feu d'a rtifice qui  revient au sol après avoir i l luminé 
le ciel,  nout dit-i l .  

Pierre Laplante nous a fait cette déclaration sans 
hésiter et d ' u n e  faç�n t rès sérieuse. 

- Pou-rquoi n 'en avez-vous pas parlé plus t6t ? 
lu i a-t-on demandé. 

- J 'ava i s  peu r de ne pas être cru, répondit - i l .  
Mais, q u ;� n ô  j 'ai fu.  votre a rticle dans le Nouveau 
SAM E D I ,  j'ai Qru d e  mon devoir de vous e n  faire 
part . 

I l  SCRUTE LE F I RMAM E NT 
M. Pa ul-E.  FORA N D ,  domicil ié au 50 1 A, de la 

rue Saint-jacq ues, à Granby, nous écrit ce qui  suit : 
« Le 25 octobre dernier, vers 9 h. 30 du soir, j 'a i  

vu deuz points lumineux dan-s la région nord ( à 
environ · 5 0°) ·. Ces deux points ressemblaient à des 
étoiles, à l 'exceptior1 d 'être u n  peu p l us b rillants. 

Ces points étaiertt fixes, je les a i  scrutés penda nt  
trc. is ou quatre m i n utes. 

« Tout à coup,  \•oilà q ue j 'a p erçois un des points 
l u m i neux qui contourne l 'autre point de 1 80° et 
descend vers l 'hori%on à u ne vitesse vertigineuse et 
s'arrête à p l us de 3 0° p lus bas ; ceci s'est eHectué 
en moins de trois seco ndes. 

« Ensu ite, j'ai attend u p l u s  de q ua rante minutes 
pour voir s' i l  n'y a u rait  pas u n  second départ et si 
l 'autre point l u m i neux n ' i rait  pas rejoindre le pre­
m ier mais aucun changement ne s 'est p rod uit. 

« Je vous assure de l 'authenti cité de ce récit. Ce 
n 'était pas u ne h a l lucination,  je vous en donne ma 
parole d 'honneur. » 

M .  Fora nd nous expl ique aussi qu' i l  est un pas­
sio nné pour l 'astrono-mie et q u ' i l  possède même un 
téléscope réflecteur de ' 6" de diamètre. Il éprouve 
u ne p rofonde sat isfa ction à scrute r le ciel  avec son ap­
parei l et même à l 'œi l  nu. 
L'O PI N I O N  D ' U N  EX PERT 

M .  Cla ude MALEN FANT, domicilié a u  3 .2 1 1 ,  rue 
Maplewood, à Montréal,  do nne son impression en 
ces ·termes : 

« C'est avec beaucoup d'intérêt q ue j'ai lu votre 
article sur le fait mystérieux surven.u, ces jours der­
n iers, p rès de Saint-Alexis-de - Montcalm. C'est avec 
adm iration que je constate la p rise de position de 
votre journ a l  qui se borne à rapport er les événements 
tels q u' i ls  furent, sa n s  n u i re à la t'éputation de ceux 
qui les observèren . C'est en respectant la parole 
des gens sur ce q ' i ls  ont pu a percevoir, et  non en 
émetta nt une opi n ion douteuse à leur éga rd, qu' i l  
sera possible de groupe-r d 'a utres faits tout auui 
mystérieux pour arriver à u n e  condusion irréfutable 
demai n .  

« Cette attitude respectueuse permettra à d'autres 
p erso n nes,  témoins d'un évén ement étrange, de par­
ler en, toute confia nce san5 crainte d'être ridiculisées. 
On s'est déjà trop moqué des gens q ui déclaraie nt 
avoir vu des soucoupes vola ntes. Ce . qu i  ne résolvait 
en rien le mystère de ces a uthentiques apparitions. 
Chacu n cherche à être compris et à trouver un cer­
ta i n  réconfort dev a nt un fa it q u i dépasse son en­
tendement. 

« Le cas d� Sa int-Alexis-de-Montcalm ressemble 
à bea ucoup d 'autrl!s du même genre qui  furent ob­
servés principalement en E u rope entre les a nnées 
1 950 et 1 9 56.  Dans la p resque totaité des << suppo­
sés » atterrissages d'objets mystérieux, on signa lait 
d.es terra ins où l 'hi!rbe ava it été a platie, des piquets 
de clôture ou tron cs d'arbres calcinés, etc • . .  

« Pour con.c:lure, i l  appert que nous sommes bel 
et bien observés et étudiés par une p uinance extra­
terrestre. La multiplicité des faits le prouve. 

« Notre intimit.; est violée p a r  une -race q u i  pO$­
sède des véhicules se déplaçant à u ne vitesse vertigi­
neuse » .  

(Suite page 6 )  
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C�APIT�RE V :  VISITEURS D'OUTRE-CIEL 
SODO M E ,  GOM O R R H E ,  S EBO I M ,  ADAMA J 

Le dictionnaire Larousse rappelle q ue ces a ncien­
nes vil les de Pal�tine, près de la M er Morte, ont 
été détruites pa:r le fear du ciel, ert t'aiso n  d e  la dépra­
vation de leurs habitants, selon les récits de l.a B i ­
ble ! . . . 

Quelles que soient les raisons de cette dest.-uction 
il . est · certain . que ces ancienne� cité s  ont existé 
dans une relative prospérité jusq u'au moment où,  
pour de$ motifs i nconnus oHiciellement, une gigaR­
tesque explosion les a brû lées totalemeRt ainti que 
les enviroM anéantissant toute forme de vie aftoi­
m�te, �t v�gjtale, stérilisant le sol à srande profondeur 
et le transformant pa1' endroih en une sorte de .-oche 
d'as.;�t étrange et vitr�ux, les mystérieuses Tek­
titet.,. 

Le Professeur AGREST, M aitre eR sciences phi­
si.co-mat'hématiques de l 'U.R .S.S. a publié eR féVTier 
1 960 dan$ la « Guette Littéraire de Moscov >> , une 
retentissan-te étude sur ces tektites, q u i  furent éga­
lement découvertes aar Liban,  à Baalbeck, et dans la 
compo�ition desq.uelles il existe des isotopes radio-
actifs. 

Pour cet éminent Professeur, la destruction de 
Sod·��e et Gomorrhe est due à une explosion ther­
monucléaire p rovoquée par des voyageurs .de l 'espace 
dét-ruisant leurs dépôh d'énergie avant leur dépa rt. 

Et d'ailleurs,  le ol'écit de la Bible ressemble étra n­
gement à la descriptiort de l ' Enfer atomiq;ue d ' H i -
roshima ! 

Le Professeu r  Agrest constate en effet q ue les 
circonstances relatées dans la Genèse - Versets 1 7 , 

24 et 28,  chapitre 1 9, considé rées peRdant des a n ­
�(".par. '� �eptiques , com"'e une . atastrophe . . i�� 
réalisable physiquement, nous sont .devenues .famille­
res depuis Hiros'hima et surtout Eniwetok. 

La colonne de fumée ,  l 'éclair aveugla nt, la stéri­
lité du sol, suivant l'onde de choc d 'une terrifiante 
p uissance, tout cela est exactement identique à 
l'explosion d 'une bombe thermonucléaire. 

Les anciens textes bibliques dénommés « les M a ­
nuscrits de l a  M er M orte » déerivent la catas­
trophe en ces termes singulièrement significatifs : 

« U ne colonne de fumée et de poussière s'éleva 
· « semblable à une coupole de nuages qui serait venue 
<< .d� cœur d e · la Terre. 

.« Elle versa une pluie de soufre et de feu sur 
« So�me et Gomorrhe et détruisit le1 villes, la 
« plaine entière, tous les habitants et la végétation . . . 
« Ceux des fugitifs q u i  se retoumèrent farrent aveu­
« giés et moururent. » 

Aar temps d'Abra ha m ,  il semble aberrant q ue les 
hommes aient p u  se livre.- à ce genre de feu « d'ar­
tifice �. ca r pour ·fabriquer une bombe thermonu­
cléafre i l  faut disposer d'une technique formidable 
et d'él��ents très difficile à produire et à rassembler ! 

sèuls, des hommes supérieurs venant de plaftètes 
h3utemeRt civilisées o nt pu fabriquer et utiliser ces 
bombes amenées par learrs astronefs. 

Cet hommes ont sa ns aucun doute exploré toute 
l'étendue de la terre p ui�q u 'on retrouve leurs traces 
un peu partout dan s  le monde et notamment dans 
ce� . sOrtes de forts circulaires d'Ecosse et d ' I rla nde 
doRt · aes fttnpans cfe granit ont été vitrifiés sur leurs 
bord.s, par une �haleur extraordinaire .  

. Le Professearr Agrest estime que l e s  isotopes ra.dio­
actifs actuellemem constatés en ces l ieux, de mime 
que sur les tektites de Sodome, celles de Baalbeck, 
d 'Austra lie, ete Kwa ng-chow-wa n, de Hainan,  du 
Siam, du Texa,, de .Géorgie U.S.A. ) , de Côte-d' I voire 
et de Bohème-Moravie, qui contiennent toutel les 
c3·ractéristiques du Béryllium et de l 'aluminium,_ rt'ont 
pu êt.re créés q u e  par la fusion thermonardéaire. 

Dans certains  cas, il  est pomble q ue l 'explosion 

IL lE S IL lUJ IMI II IE 1� lE S 
· atomique n'ait pas eu lieu da ns u n  but de destruc­

tion ; par exemple, on suppose à Moscou que deS 
astronefs util isant la réaction de fission atomique 
ont p u  provoquer les mêmes phénomènes de fusion 
rocheuse, de même q u e  l ' u ti l isation de projectiles 
sonde, lancés p a r  les astrona utes circulant sur u ne 
orb ite terrestre. 

De toutes façons, il est presq ue certain que des 
engins spatiaarx, son.des ou as-tronefs, pénétrant trop 
brusquement da n s  l'atmosphère terrestre ORt pu dé­
terminer, comme nOU$ le verrons plus loin, .des 
catastrophes et les fragments d us à cette explosion ,  
retombant s u r  l e  sol constituèrent ces -roches hyalines 
dent les principaux éléments diffèrent des terrains 
sur lesquels elles ont été découvertes. 

Voici  l'opinion autoriiée et hardimem courageuse 
du Président de l 'Académie des Sciences de la Rép u ­
bliqare Soviétique de B I ELORUSS I E, l 'Académicien 
V.F.  KOUPREVITC H ,  spécialiste en Biologie, l'vn .des 
sava nts les plus estimés de l 'U . R.S.S., sur l'existence 
des ancie..-s navigateurs de l 'Espace aya n t  utilisé la 
base ma·rtienne avant de visiter notre Pla nète. 

( Pu b liée en 1 963 da ns le 4e Cahie·r du journal so­
viétique « OCTIABR » ,  l ittéra ire et artistique. Edi­
tion· <<  PRAVDA » )  • 

« . . . Et tou t  naturellement se présente la q ues­
« t ion : ces Frètes ( créatures intell igentes sur MARS ) 
« par l'inteliigence n'ont-ils pas visité notre Terre ? 

« Il me semble, à moi,  qu 'ils ont dû la visiter. 
<! L'écrasa nte majorité des sava nts n i en t  cela, invo­
« q u a nt q u'ils n'ont. laissé, de mémoire humaine,  
« a ucarne trace de leu·rs visites. 

« Et pourq110i de telles traces devraient-el les sub­
« sister ? 

« I l  se peut q u 'i ls  furent che:z: nous « en visite » 
u plusieu rs mil l iers d '.J n nées en ar'tière. 

« I fs ont vu, . observé la terre et ont .décidé qu'i l  
« n.'y avait rien à faire pou r eux ici  : 

« Qui sa it ! 
« JI s e .  peu t  q ar'ils visitent présentement la Terre, 

« mais q u'ils ne p rennent pas contact avec nous. 
« Pourquoi ? 
« Pour ma part ,  je me doute de ceci 
« ... Que l e  nivea u présent du développement in­

« tellectuel du terrien n e  peut égaler u n  degré jus­
« tifiant urt contact et q ue nous hommE:S modernes, 
<t vus de ce nouveau palier, n'avons pas l 'air  plus 
« élevés que Ml a ncêt-res, les !hommes des cavernes. » 

Je constate avec u n e  certai ne opportunité que 
l 'avit de ce P.-ofesseur, d e  ce biologiste, qui ,  pa raît-i l ,  
est ,  da ns u n e  m esure appréciable pa rtagé par cet  a u ­
t r e  savan.t ém�nent qu'est Jea n  Rostand, n'est nu lle­
ment outrageant, ni  exagéré, en notre époq ue d 'après 
la guerre, inaugurée par une longue série .d'explo­
sions expérimentales dont l'objectif m i4 itail'e ne peut 
faire a·U'Cun doute pour des yeux martiens avertis . . .  

Ces astronautes éventuels ont  certa inement vu,  ap­
précié et PE:-Ut-être assimilé non seulement notre 
mode d'existence, nos activités politiques, militaites 
ou -révolutionnaires d'après-guerre, mais a ussi nos 
velleitét de conquête des régions interplan.éta ï..es . où 
ils évoluen t  eux-mêmes depuis des siècles. D isposa nt 
sans doute de satellites-robots qui transmettent 
l 'écho et la visio n de noh'e mon.de en p roie a ux q ue­
relles fratricides, . i ls ont jugé et peut-être abouti 
a ux conclusions du Professeur KOU PREVITCH,- pu­
blié� par - �� Journal d'U.R.S.S. b i en avant la fin des 
expériences atomiqares . ..  

S 'il  est facile d 'a.ccuset" d'excès d'imagination ceu� 
qui  formulertt dei faypothèses de ce genre, il est 
d iffi�ile' ,de démontrer ' le contraire, malgré le fa it évi­
dent qùe la question ne paHionne q u'U'fte minorité 
du genre humai..- !. . :  

I l  ne suffit pas de prétendre 
« Ce n'est pas scientifi�e ! Vous n 'avez pas de 

« preuves ta ngibles, officielles, expérimentales, his­
« toriquement contrôlées ! >> 
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pa r Louis DUBREUCO, 

Ca r o n  peut rèpondre à cette conclusion hât ive 'Ju' i l  
ex iste des preuves matérielles et d'a utres « intellec­
tuel lement concevables » pa r l 'usage de la logique 
et d u  ra is�n nem€nt,  et q u ' u ne heureuse i nterprétatio n 
des mi l l iers d 'a n cien nes légendes exista ntes ( q u ' i l  
suffit de SOLL I C � TE R  pour les OBTE N I R  e t  de lire 
AV EC ATT E N T I O N  ET PAT I ENCE pour les assimiler  
et sc m ettre en état d 'en discuter sérieusement l 
pourra i t  pa r contre prouver que tout ce q ue nous 
avons pris pou r  vra i jusq u 'à présent n 'était q u 'erre u r  
grossière .d u e  à la suggestion d'exégètes intran�­
geants ou fanatiques,  dans u n  passé troublé par  les 
guerres de ReligiClns ,  et plus  tard à l ' ignora nce et à 
l ' indifférence . . .  

I l  se po urra i t  q u 'e n  suiva nt  u ne nouvelle directio n ,  
à la suite des fa i ts  extraordi naires dont je rapporte 
l 'essentiP.I jusq u 'à la de rnière l igne de c e  l ivre, l ' h is­
toire de la bombe atomique su r Sodome et Go­
morrhe, tel l e  q u ' elle nous est u contée par le R usse 
Agrest, nous a p pa nisse moins  fa ntaisiste . . .  

Qui  pou rra it n ier  q ue l e s  documents la i ssés p a r  
P I R I  R E I S , décriva nt l 'Anta rctique dès 1 5 1 3  et 
reconnus  exacts E.n 1 960, sont d ignes d' un immense 
intérêt. 

I l  suffit d 'avoi r le COU RAG E M I N I M U M  de les 
étar.dier pou r cont p rendre q u ' i l  y a 1 0.000 a ns de 
mystérieux n<1vigateurs con naissaient la  terre AUSS I 
B I E N  que l es s<1va nts de 1 960. 

L'a rchéologue al lery , v ulga risateu r  de ces docu-
ments a l u i -même d écouvert des t races de méta l l u r­
gie remo ntant à 7 .000 a n s  et .démo ntrant q u e  l 'on 
savait fabr iquer l 'ac i er, da ns des fournaises de 
9.000° ( S rn ithson ian l nstitute et U .S. B u reau of Stan­
da rds ) . . . 

I l  e x iste des fort i n s  de p ierre situés dans  les 
Montagnes Rocheuses ( U .S .A. ) dont l'origine est 
évaluée à plusieurs dizai nes de siècles et qui contien­
nent des i nstru ments d 'a cier . .. 

Il devient .de p l us en p l u s  nécessa i re de rév iser 
cert a i nes notions adm ises en a rchéologie et en pa­
léontologie,  si l 'on en juge par les étranges révéla­
tions fou rnis par les vastes, rui nes de l 'île de Po nape , 
dans l 'Océa n Pacifique, et p a r  tant d 'a utres consta­
tations tel les que le résultat des recherches du Colonel 
C H U R CWA R D ,  o fficier brita n ni q ue ,  dont o n  a bea u ­
ccu p parlé vers l 880 . . .  

Au cours de !i e S  nombreux voyages de l ' I nde au 
Tibet,  de la Chine a u  M oyen-Orient, sa  passion pour 
l 'Antiqu ité le p ortait  souvent à étudier les vi l les .dé­
funtes de ces i m menses pa ys, et i l  put découvri r  de 
nombreux i ndices, parmi lesq u el s  des tablettes en 
a·rgile sêdhée au solei l ,  l ivrées pa r u n  prêtre de grade 
élevé a vec q u i  il s'était l ié d 'a mitié. 

Ces tablettes, découvertes da ns u n  a ncien temple 
cfo nt les bas- reliefs et vestiges furent étudiés pen­
dant .deux a n s  p a r  les deux a m is, révélèrent le secret 
d 'u n  continent q.u i avait  existé dans le Pacifiee, 
c·onnu au Tibet et aux I ndes sous le nom de M U , 
et habité autrefoi s  par  un peuple qui  avait colonisé 
une bonne pa rtiE: de la Terre. 

Souda i n ,  il y a environ 1 2 .000 ans, M U  d ispa ­
rut dans un tourbi l lo n  de feu ct d 'ea u ,  immense ca ­
tastrophe planétaire ( com m e  celle de la mythiq ue 
ATLANT I D E ) ne laissa nt subsister, a près les trem ­
blements de terre que l 'Australie,  la Nouvelle-Zé­
lande et une pa rtie .de l ' I nsulinde actuel les. 

Ainsi , sur u ne vaste étendue du Pacifique actuel,  
une haute civil i sation,  très évoluée, avait p récédé 
celles de Grèce, de Chaldée, de Babylone, d ' Egypte, 
de Perse, d es I ndes e t  de la Chine . . .  

Com m e  I 'Atl a 11tide, ce continent fab uleux que la 
tradition situait à l 'Ouest de Gibra lta r,  l ' immense 
continent de la Gra nde Lém u rie a u trefois occupé par 
les habitants de MU fut englouti en un Dél uge qui  
s ' i nscrit · dans les légendes sous des formes diffé­
rentes mais  à des dates fort vagues et a pp roximat ives. 

I l  est toutefo is  bien étra nge que la boussole et 
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Membre de l 'Associat ion a stronom ique du N ord 

l'Astronomie mathématique et p hysiq ue furent con­
nus et utilisés 

·
par. les · Chinois voici plus de 40 siè­

cles, et ceci n'est pas ·une affi rmation gratuite ! .  .. 
I l '  est non moins véridique qu'à l 'âge de pierre, les 

peuples· insulaires 'de la Polynésie naviguaient en 
s'oriènt'ant ;à l'aide des étoiles et que la  torace de 
sondes spatiales� la ncées i l  y a u n · million d'années 
vient d'être révélée 'récem ment par l 'étude de cer­
taines Tektites : p résentant des cMactéristiques sin­
guières, 'u n  aspect ,semblable à u n  corps vit�eux qui 
aurait sùbi une ablation, à sa rentrée dans l'atmos­
phère. 

Les géologues n'expliquent leu·r formation que par 
l'ac:tion d'une formidable températ&��re et, dans cer ­
tai�� cas; ' d'explosions atomiques capables d'y i nsé­
rer des isotopes, mais il est bien entendu que CE$ 
objets ne sonf!' pas . .des mété�rites ! , , Qui nous dit' que, demain., i ntrigués par nos ef­
forts pour perce'r 

; les secrets de l 'espace, des hom.: 

mes extra-terrestresne s'installeront pa,s sur une or­
bite terrestre ·proche pou·r mieux nous su�eiller �t 
peut-être nous bomba rder avec de nouvelles sondes 
spatiales. Peut-être sont-ils déjà à pied d 'œuvre SU'r 
une· lointaine orbite terresttre, à mi-chemin de la dis­
ta nce Terre-Lune ! 

Le Major James R. Randolph, mathématicien �e 
l ' I nstitut PRATT des U .S.A. et le Professeu.r Robert 
LENCEM ENT, a ncien Directeur de la Section d'Astro­
nomie du Palais de la Découverte à Pa ris ont énoncé 
en 1 93 6  une ingénieuse f.héorie selon laquelle des 
navigateurs · i nt�lanétaires, devant la p-roximité 
d'�ne 

1
coil isi�n �l'u.n

.' 
astre. e rrant avec leurs planètes 

� :ori�,
i�e • . gagnèr�t:tt .. 1,;1, Terr .. e à bord d 'astrC?nefs vers 

. ' /! .� J'Ep9\ue1ter�iai��· .. . • •. 1 : ; • r •• 
S�rpris· pat · des ' conditions · physiques défavorables 

pou-r eux sur notre sol, ces explorateu·rs ont subi avec 
beaucoup d'a léas et de difficultés u ne �imin ution de 
l!�r� . .  facul�és et peut-être n 'ont-i ls . pu repartir par 
su!te ct:accicfents divers �� de maladie f . • •  

Peu,:-êtr� p�t-ils survécu . ! · . 
Ne découvrira-t-on pas u n  jour des restes de . leurs 

navire• ct.: l'•space ett fouillant les f'égions sédimefto­
taires où· ils ont atterr i ,  ou dans le fond · de l 'Atla n­' 
tique t 

Dans le dialogue de Crisias, Platon t'apporte que 
Solon fui raconta certa ins faits extraordinaires qu'i l  
prétend J it tenir des p rêtres Egyptiens qui l ' instrui­
saient. · 

Ces prêtres, assu·ra it-i l ,  lui avaient narré l ' invasion 
de la Lybie et de I' Egypte par de p u issa ntes armées 
venues de l'Atlantide à u ne époq ue asse:r; reculée ; 
ils ' l ui avai

.
ent décrit la civil isation ava ncée de ces 

conqukrants Atlames, leur puissance maritime, leurs 
arts, leurs ' monuments, leu r système de canaux, etc . . . ; 
ils avaient fa it plus, i ls lui  avaient indiq1ué la positio n 
exacte de tette terre d'es Atla ntes et i ls  lui avaient 
appris à . la suite de quel ca taclysme terrible elle avait 
été èngloutic à jamais. 

· · I l · lui  signala les Antilles et a u-delà, l a  Gra nde 
Terre et derrière ce vaste continent, la wa nde Mer !. .. 

'lonqU'e les villes -qui  dorment de leur dernier som­
m eil sous les 

'
colossales ramurés des forêts vierges 

ont été 'visitées, on a retrouvé tous les ·. monuments 
déc'rits ' par PLATON • • •  

' Sèrait-èo ceux des Atlantes, d'ont . les colonies lais­
sèrent en · Egypte ' les inêmes constructions, les mê­
mes statues au profil ra ide, les lotus et les eroix ? • • •  
1 · Après la dispaorition des Atlan tes, les Phétticiens 

n'osant · se· flasa rcler à traverser l'Océa n Atlantique 
qui,  d'après la tradition était impraticable à cause 
de l 'effroyable bo�leversement ont-ils suivi  le littoral 
des Caules pour se rendre en Amérique par l ' Is­
lande ? 

Ce qui  est certain,  c 'est qu' i ls  o nt oréé une nou­
velle civil isation américaine, de superbes monuments 
dont on admire les ruines . imposa ntes. 

Lorsqu e  les C. uthaginois s'emparèrent de la supré­
matie de la mer, ils b loquè rent la Médite rra née et 
publ ièrent un déc-ret, dont on a retrouvé ttrace, inter­
disa nt sous peine :de mort de révéler le chemin de 
la Crande Terre ! 

· 

L'englou.tissement de l 'Atlantide se pro duisit cer­
tainement v�·��· J� fin de I 'Ere 'tertia ire, et des raison.s 
d 'o;dre scienti'fiq'

ue militent
' 

en faveur de la réalité 
du f'écit Platoniéien, comme le précisait l 'éminent 
géologue M. TER M I E R ,  q.ui  fut membre de l ' I nstitut. 

La ré$ion
' ' 

i nst.a b le et . volcan ique q ui s'étend du 
Sud· 

·
a u Nord, depuis ,l'île · Trista n-d'Acunha jusq,u'à 

l' lsla.n<le, d'ont l 'étude a pprofondie, .révèle bien des 
aspects singuliers ; l 'étude de la fa u ne des Canaries,  
des Açores et de Madère ( qu i  sont  peut-être les 
dernières terres éme.,gées .des Atlani·es ! )  montre des 
fossiles et des· animaux vivants q ue l'o n  reh·ouve 
exactement 

· '
de 

·�haqwe côté de l 'actuel océan
. 
Atla n­

tiqué; en M a�ritanie comme aux Antilles, et il en 
est  die m ême de la flore f f !  · 

'' existe une preuve incontestable de l'existence 
de l 'homm.; à la .fin de. cette. période PLIOCEN E  de 
l 'ère tertiaire, et nof'iamftMlnt des t races indiscutables 
de son établissement én Europe Occidentale, qui nous 
amènent à situer l 'âge de la pierre ta illée dans une 
a ntiquité bea u coup plus profonde ! . . .  

C'est la découverte, faite en 1 92 1 ,  !J I PS W I C H ,  
€n Angleterre, de silex tail lés provenant sans con­
teste de l 'a ctivité 'humaine ct trouvés a u  milieu de 
stratifications faisa nt, sans a uc u n  doute, partie de 
couches de I 'Ere Terttai re ! . . .  

Ainsi. la découverte .de cio"' d'aciers, dont l'origine 
est laa-ge�en ·•l)'jri�re .;ll?ui�v'ell.e se situe cL11�1 
fe cretacé, a la

· 
période sècondaire de notre pla nète, 

à l 'âge des Bélemnites et d es Ammonites où la vie 
animale, conti n,uant . son .évolution voit ses formes se 
perfectionner g-raduell ement, montre e n  quelque sorte 
qu 'une p résence viva nte et techniquement évoluée 
occupa etes J�ux , de la su.rface terrestre qui  furent 
enfouis' .dans . les· couches calcaires a u  cours de bou­
leversements géologiques. 

U ne m a nifestation .de l 'humanité de la p i ene tai l­
lée survint ensu.ite ' no n  lo in cfe ces l ieux, en An­
gleterre, à la fin · de I'E·re Tertiaire, c'est-à-dire des 
milliers de siècles p lus tard ! ! !  Troublante énigme ! 
Des explorateUrs ·de la terre, opérant en l 'a .,.  1 0000 
de notre ère chlf'étienne, trouveront peut-être a v  fond 
des Houillètes c:tu Nord et du P. D.C. quelq,ue poste 
de Radio à ttransistors abandonné là p a r  des m ineurs 
distraits au cours d'une grève longue ,  à 1 .200 m 
de profondeur, a lors que la surface actuelle de notre 
sol, bouleversée par la d évastation de futures explo­
sions thermon ucléaires p robables ??? , ne laissera plus 
subsister de notre industrie humaine q.ue de vagues 
objets d e  prière ou de métal à demi fondus . • . 

Leur perplexité sera sembla b le à celle que nous 
éprou�ons au récit de ces trouvailles extraordinaires 
de clous d'acier, vérit•ables preuves d'une industrie 
humaine, dans des terrains mille fois p lus anciens 
qu� ceu� c:te l'ère de la pierre tai llée. 

Des �hommes , existaient donc en Europe à cette 
époqu� , où un énorme continent occupa i t  vra isem­
blablement les régions réunies de l'Amérique du Sud, 
de l'Atlantide çt de l'Afrique, a brita nt  sous ses 
a rbres séculair�s et gigantesques, les �ammifères de 
dimensions colossales, les mastodontes, les dioothé­
riums, 1� él�hants, les paléothériums, l es hippa­
rions, et les premiers gra nds camassiet1 ! ! !  

M a i s, après tout, q u'est-ce q u e  des mi l l iers de 
siècles vis-à-vis des . périodes de formation des mon­
des qu.i peuplent. l 'univers ? 

Peut-être u ne seconde dans le conti nuum Espace­
Temps, image indéfi nie de l'abstraction de I 'Eter­
n ité ! ! !  
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CHAPITR E VI OBJETS ET RANGES 
DANS LE CIEL 

P l u s  l e s  sciences p rogressent ,  p l u s  l ' histoire et 
l' archéologi e  fourmillent d ' é n igm es,  e t  voici q ue 
celles·ci v iennent  d ' être constatées d an s  le do= 
m aine d e  l a  biologie et d e  l a  ph ysiologie ,  voici plus 
d e  1 0  ans,  à l' hôpital de Birmingham o ù  fut  soigné 
un m al ade,  d ' o rigin t: i ndéterm inée,  dont le sang.  
i n classable scientifiq u em e n t ,  présentait l 'ét range 
propriété de coaguler toutes les espèces h u m ai nes . . .  

E n  A m ériq u e ,  lors d ' u n  accident  d ' au tomobile 
s u r v e n u  vers l a  même é poq u e ,  un passant fut tué 
sur le coup e t  l ' a u to psie révéla q ue l ' inco n n u  
a v a i t  u n  appareil circul atoi re e xtrao rdi naire , com =  
portant 2 cœu r s  ! ! ! 

Y a·t·il  des  êtres v e n us d ' autres m o ndes et 
ayant atte rri e n  des  régio ns d ésertes d e  l a  Terre ? 

Le professeu r  Agrest a posé la q uestion s u r  
u n e  perspective d e  1 m illion d ' années.  C ' est peut=  
être un h onorable sc ru pule  d e  pré paration d e  l ' o pi· 
nion p ubliq u e  qui a a m e n é  les  autorités soYié= 
tiq ues  à p ublie r sa thèse révolutio n naire , en rapport 
i n di rect  avec les é Yolutions d e  M . O . C . 

E n  U . Q .S.S. , com m e  a u x  U.S. A . ,  en C hine,  
au J a po n ,  e n  A ng ete rre , e n  A llem agne et  en 
F rance,  des  chercheurs m ettent au point  d ' i m p res= 
sionn antes séries d ' e ngins mote u rs et d e  diffé= 
rentes tech niq ues  d e  pro p u l sio n .  O n  se doute q u e  
d ' ici  q uelq ues  d écad es,  l e s  cie u x  seront sil lonnés 
p a r  des bolides e n  tous points se mblables à ceu x 
q ue les témoins des siècles passés, profanes o u  
astronomes,  o n t  contem plé .  d écrits,  c h e r c h é  à d é ·  
couvri r  la  nature e x acte. 

La vitesse d es engi ns actu el l e m e nt placés s u r  
orbite terrestre,  a pp ro x i m ative m e nt é v aluée à 40.000 
k m / h ,  passer a  alors à plusi e u rs m illiers d e  km 
à l a seconde,  grâce aux travau x de sav ants tels 
q ue C y rille Stanyon kovitcb , d '  Ivane n ko et  d e  K a= 
pitza s u r  l ' antigravitation ; Jord a n ,  H l av aty et 
leurs éq u i pe s  de jeu nes cherch e u rs américains ont 
eux aussi franchi l e  cap des d ifficultés m ajeures 
e n  m atière d e  p ro pulsion par  l' anti=gravitatio n ,  
permettant l ' utilisatio n d e  l a  pesanteu r et  d e  
l ' énergie d e  la m atière . . .  

L ' e xamen des d ossiers acc u m ulés par  les C o rn ·  
m issions d ' e nq uête o Hicielles d ' O utre·Atla ntiq u e ,  
telles q u e  l e  B L U E · B O O K ,  atteste q u e  les  A m é= 
ricains,  é m u s  par  la pe rsistance des obse rvations 
d ' O .V. N .I. a u x  c aractéristiq ues  dif fére ntes d e  sim= 
pies bolides com m e  ceu x qui d e  tous tem ps fu= 
rent recon n u s  e t  c at alog ués par les ast rono mes,  
ont admis que,  s u r  27 .000 objets  coll atio nnés de puis 
1 0  ans,  plus de 3 .000 o n t  été  estimés d ' origine et 
d e  provenance inconnues.  

L'Air  Technic al i ntelligence C e nter  a donc es=  
t imé q ue 3 7 ,9 % des obse rv ations d e  préte n d u s  
bolides et  M . O . C . ,  n e  peuvent  ê t r e  e x pliq u és et  
q ue parmi  eux,  1 4 !3 % peu vent  être attribués à 
des  e ngins venus  des régio ns i nterplanétaires.  

Le journal  « L e  F igaro » a prése nte,  l e  2 7  juin 
1 958, avec l a  me ntion « Line à l ire »,  u n  o uvrage 
é c ri t  par le C a pitaine E d ward J. Q U P P E LT ,  
auteur  d ' u ne étude !i péciale d e  l '  U .S. A . F .  et  ancien 
Directeur d u « B L U E = B O O K  » s u r  les O .V. N .I. , 
i ntitulé : 

« The Re port on U nidentiiied F liying O bjects » 
( Do u bleday et C y " N e w  York 1 956 ( $  2 ,95) . 

Que nous ré v èle ce l ivre ? 
I l  nous donne pou r  la pre m i è re fois conn ais· 

sance de cas tenus  j u sq u e  là sec rets et sa conclu=  
sion constitue u n  e xtraordinaire e ngage m e n t  : 

« C o m m e  il n ' est pas d ' e ngi n ,  volant s u r  cette 
terre,  q ui p u isse ainsi, e n  se jouant,  laisser su r 
place les d e rniers modèles de nos a ppareils à 

(su i te page 1 0 ' )  



L E S  L. U M I È R E S  D ' O U T R E - C I E L  (suite de la page 9) 
réaction,  la  seule explication est celle·ci : Peut· 
être la terre est·elle visitée par des engins venant 
d'autres planètes. » 
Il n'y a guère plus de 20 ans, l 'Amiral L E A H Y ,  

chef d' Etat-major d u  Président Trum an ,  procla= 

mait à tous les échos que l a  bombe atomique  
n'exploserait jamais 1 . . .  

G râce au nouveau n adar d' O n LY q u i  voit l es  

avions à 1 50 km , il n'est p lus  possible désormais 
de · m!lnifester la  même incrédulité à l' égard des 
O�V .N .1.  si l 'on n'oublie pas ce qui  arriva d ans 
la nuit du  19 février ' 1956, à 22 h. 50, à l'opé· 
ratenr de  service . • .  

U ne simple tache ,  m ais anorm alement im por· 
tante, appar�t sur  l'écran vert . . .  L' écho avait 
2 fois les dimensions de celui qu e peut produire 
le  plus gros avion connu et ne  correspondait à 
aucü'o' appareil signalé .  

I l  évoluait de  m anière inhabituelle et changeait 
continuellement de cap, ralentissait, s'immobilisait, 
démarrait en trombe, ·  à raison de 1 km par 
seconde • • •  

Tous • les hommes d u  poste, alertés par  leur 
collègue, · s'étaient penchés sur  l 'écran,  effectuant 
le  bref· calcul de cette étonnante vitesse et, à un 
moment .donné, tls vlrent apparaître sur l ' écran 
one� 2•· tache familière , c'est·à·dire l' avion postal 
Paris-Londres,  évoluant à 1 .300 m d'altitude au· 
dessus· des Mureaux, tandis que l'objet V .N  . 1 .  
était à 200 m au-dessus. 

Prévenu par o n LY, le  pilote de l 'avion postal , 
le commandant D E SAVOI ,  dans son rapport au 
Secrétariat · d' Etat à l'Aviation Civile, déclara ce 
qui' suit : 

c Pendant 30 secondes, nous avons observé 

l 'objet sans pouvoir nous faire u ne idée exacte 
de son volume ,  ni de ses formes.  E n  altitude 

il est impossible d'évaluer les distances.  Pour· 

tant ,  il ne pouvait s'agir d ' un ap pareil commer= 
cial régulier,  car nous n' avons rem arqué aucun 

.:..des feux de wsitfon réglementaires. Le radar 
' �pÏ'éclsant ·que  l 'objet se· m aintenait à mon côté , 

j 'al dégagé sur  la gauche . 
La tou r  de contrôle me rappela alors pou r  

m e  signaler q u'il filait en direction d u  Bourget . 
D ix minutes plus tard , la radio m e  prévenait 

à nouveau de  sa présence à q u elques milles au· 

d.essus de nous, m ais nous n' avons plus rien 

' vu. :0 
Pendant ce temps, à O rly, l a  v alse fantastiqu e  

s e  poursuivait s u r  l'écran·radar. Dans tous les 
sens, sur plus de  50 km de  rayon,  l' U . F . O .  évo= 

Ina au.dessus de  la  région parisienne ,  pendant 

4 heures I l l  
A la  même heure de  l ' observation d u  pilote 

Desavoi, un h abitant d' E T I O L E S ,  en Seine-et· 

Oise,  M .  D EV O T ,  a pu observer u n  point rouge 

lumineux d 'environ 5 fols la  grosseur  d ' une étoile , 

donnant l'impression d 'une  « lam pe à pétrole allu· 

mée dans le vent :o . . .  
O utre que  les observateurs d' O rly sont d e  toute 

évidence d 'habiles techniciens et riches d 'un  locon· 
testable crédit c: moral et m ental », c ' est la  pre· 

mière fois que sur le territoire français se trouvent 
réunis les éléments d ' u n e  preuve réellement trian· 

gulalre : 
L'objet a été observé à terre par u n  œil iodé· 

pendant et profane, et par  u n  radar appartenant 
à des� témoins distincts , puis en avion par plu· 
sieurs hommes. 

E t · tout cela nous fait penser aux étranges m ani· 
festations qui ,  bien a vant le grand « cigare » 
de 1 882 et le c: navire volant » d e  1 897, furent 
repérées dans les cieux de notre planète , et cata= 
lognées comm e  le témoignage de l ' irrationnel,  à 
une époque où la Science pensait déjà affirmer 
sa maîtrise définitive d e  l a  terre 1 . . .  

Partout dans l e  monde, d e s  milliers d e  person· 
nes ont signalé des faits qui heurtent ' violemm ent 
le mode d e  pensée conformiste , l'enseignement 
orthodoxe des F acultés, les méthodes courantes 
officielles de l'élite scientifiq u e  organisée en caste 
intégrée à l' Etat . . .  

Le problème des  M . O . C .  existe toujours et l e  
. résultat de  certaines expertises portant sur  la , 
nature des métaux inconnus on des débris ramas· 
sés au S P I TZ B E n G  en juillet 1 952 , qui  ont fait 
l ' objet d 'une  communication du Président de la 
Commission N orvégienne désignée à cet effet, n' a 
pas été publié d e  crainte d'inquiéter l 'opinion 
pnbliq ue mondiale .  

D' autre part, il est  c lair  q ne les autorités amé· 
ricaines responsables de tous les faits q u i  se pro· 
duisent dans les cieu x  d ' Occident, im posent un 
black·out rigoureux.  Il suffit de se rappeler l 'exem· 
pie  d e  cet éminent astronome américain,  C.  T O M ·  
BAU G H ,  qui  découvrit e n  1 932 la  planète P L U· 
f O N ; il déclara avoir observé en 1948, en corn· 
pagoie de  plusieurs témoins , un engin silencieux,  
rapide,  doté de hublots , émettant des lueurs bleuâ· 
tres , dans le ciel américain . . .  

M al gré la  personnalité de  l 'auteur de  cette décla· 
ration ,  aucune suite ne semble avoir été donnée 
dans les m ilieu x  scientifiq ues autorisés et nul n 'a  
jamais p lus  entendu parler  d e  cet  événement ! 

Le 1 5  juin 1 873, u ne communication singulière 
fut lue et  commentée devant les m embres de l a  
Société noyale de M étéorologie de  G rande· Breta· 
gne . . .  

4.u  retour  d ' une croisière tropicale, e t  alors qu ' il 
nait mis le cap sur l' Angleterre, le capitaine B A N ·  
N E n , - cômm andaot le  voilier L A D Y  O F  T H E 
LAK B ,  fut alerté par les membres de son équi· 
page qui  venaient d 'observer d ans le ciel coloré 
du crépuscqle un nuage ayant une  forme étrange , 
ressemblant à un soleil entouré d ' u n e  sorte de  
halo,  de  couleur gris clair, et se comportant 
tout à fait différemment d ' u n  simple nuage . . .  

I l  progressait face  au vent ,  s'élevant d ' u n  point 
d ans le  Sud-Ouest où il n'y avait aucun nuage , 
et arriva presque à la verticale du navire. 

Là, il plana u n  certain tem ps,  assez bref , et 
tou s  observèrent avec stu peu r  qu ' il présentait u n  
11spect bizarre et  q u'il était m u ni d ' une « queue » ,  
comm e  celle d 'une  'comète 1 . . .  

Le capitaine nota ensuite s u r  son livre de  bord 
q u e  « des morceaux de cirro.cumulus s 'échappaient 
de Il arrière ». 

;\ près q uelques instants, l 'engin ,  piquant vers la 
m e r, face an vent,  fonça vers l 'horizon et disparut 
dans le Nord · Est, à la nuit tombante . 

Il est évident q u' e n  1 872, il n 'existait ni b allon· 
sonde,  ni avion et un grand nombre d ' apparitions 
identiqu es ne  peuvent être expliq nées. 

Voici , parmi les moins récentes de  ces obser· 
vatioos inopinées, l e  témoignage du lieutenant 
S C H O F I E L D ,  communiqué à la revue améri· 
caine M ON T H LY W E AT li E n  n E V U E : 

« Le 28 février 1 904 , pen après 6 heures du 
m atin,  j' aperçus, venant d u  Nord · O uest, des 
objets re'ssembl aot à des m étéeres , se  précipi· 
tant en u n  petit groupe serré vers mon navire , 
un ravitailleur de la M arine . 

Tout d ' abord , écrivait Schoffie1d , devant mon 
équipage stupéfait, leur déplacement en piqué 
était  extrêmement rapide et  leur coloration, d ' u n  
ronge brillant. M ais,  alors qu'ils approchaient 
d·u navire, leur trajectoire se releva de 45° et ils 
bondirent vers les nuages qu' ils  ne tardèrent pas 
à traverser.  Puis, leur course se redressant pro· 
gressivement, ils semblèrent s' écarter de la  mer 
sous u n  angle d e  75° et disparurent dans la 
direction de  l ' Ouest-Nord-Ouest. 

Le plus  gros des « météores » paraissait au 
moins 6 fois plus volumineux que le soleil , avait 
la forme d ' u n  œuf, et menait la  marche .  

Deux autres étaient parfaitement ronds ; l 'un 
d'eux avait 2 fois la  taille d u'  soleil , l' autre celle 
du soleil lui-même. 

Lorsqu'ils  s'écartèrent b rusquement de la di·  
rection du navire q u' ils suivaient jusq ue là,  i l  
n 'y eut pas de  modifications d ans leurs positions 
relatives. ,, · 

I l  existe e ncore un témoignage d e  h aute valeur 
concernant d es O . V . N . I .  apparus avant la  guerre 
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de 1 9 1 4  et m êm e ,  e n  1 882 , dont l ' auteur ,  un astro. 
nome anglais, raconte ce q u ' il vit au cours d ' u nt! 
claire soirée d ' a utomne : 

« . . .  Un grand disq ue circulaire de lumière Yer· 
dâtre apparut soudainement d ans l '  E st·N ord · E st ,  
comme u n  astre à son lever ,  et  traversa le ciel 
d ' u n  mouvement constant,  tel celui de la lune ,  
d ' Est en  O uest, m ais à une allure rapide . 

Quand il c1·oisa le méridien ,  passant juste 
a u-dessus de la  lune ,  sa  forme était presq ue 
elliptiq ue , très allongée , et divers observateurs 
en parlèrent comme « d ' u n  cigare », c: d' une 
torpille », d ' u n  « fuseau » ou d ' une « navette ». 
La plu part des grands auteurs latins et  grecs, 

tels q ue Eschyle ,  Tite· Live,  Plutarque ,  Sé nèq ue,  
Valère .M axime,  Xénophon,  Pl ine  l ' A ncie n ,  d écri· 
vent des O. V .N . 1 . , après avoir remarq u é  d ans le 
ciel des cam pagnes grecques et  romaines des sor· 
tes de « boucliers de feu » . . .  

Pline l ' Ancien précise même , d ans son : H is· 
toire N at urelle ( Livre 11 • Chapitres XX V et 
XXX) que des m étéorites d e  forme ovoïde et 
d iscoïde évoluèrent d ans le ciel devant des mil· 
liers de témoins ébahis, et les appelle les c: clipei 
ardentes » ! . . .  ( Consu l at de  V alérius et M arcus . ) 

Julius O B S E Q U E N S, dans une œuvre saisis· 
s·aote appelée « P n O D I G E S », écrit que le jour  
de  la bataille de C annes,  le 2 août  de  l 'an  2 1 6  
avant J . •  c . ,  o n  a perçut des objets ronds e t  d ' autres 
en  forme de navi re ,  d ans le ciel de  l' A pulie e t  
que  ce la  dura  toute la nuit . . .  O n  aperçut même,  
dit.iJ ,  des forme s blanches à bord de certain:; de 
ces objets assez près d u  sol pour être détaillés.  

I l  existe de  nombreux rapports d'observations 
mentionnés dao · le  beau l ivre de Paul Thom as, 
intitulé « Les E xtraterrestres », ct  que l ' auteur  
a puisés dans le, œuvres m agistrales de Ch.  F O "R T  
e t  Aimé M I C H E L . 

Je ne possèd e pas encore ces l ivres qui traitent  
l ' ensemble  des q uestions relatives au x « Souco u pes 
volantes » ( Le l ivre des D am nés, Lueurs sur les 
S . V  ., et M ystérieux Objets C élestes) , m ais j ' ai 
lu q uelq ues citations d ans l 'œune de Pau l T H O · 
M A S ,  dont l ' origin alité mérite d ' être rapidem e nt 
notée en ce m émoire destiné à mettre en lumière 
les phénomènes les plus caractéristiq ues,  en pro · 
veoance d ' outre-ciel .  

I l  y a ,  par exem ple , cet énorme engin argenté 
qui su rvol a M arseille , le  ter août 1 87 1  et re\· int 
plus tard ,  d ans le T E X A S ,  en  1 873, faire 3 fois 
le tour de  la  \ ille de  B O N H AM et se montrer ,  
le l endemain ,  �l.U·dessus de F O "R T· S C O T T , d ans 
le K ansas,  aux U . S . A . 

Le ter novembre 1 885 , un astronome et de nom ·  
breux  témoins aperçure nt ,  au.dessus d ' A ndrinople 
( T U R Q U I E ) ,  une énorme m achine ronde . 

E n  1 290, d ans le Y O R K S H I R E ,  un d isq ue plat 
aux reflets arg�ntés survola le mon astère de B Y. 
LAN D .  

E n  583, G régoire d e  Tours témoigne d u  passage 
m ystérieux  de  globes de feu . 

Etaieot·ils de sim ples bolides ? 
E n  1 5 1 8, u n  objet en forme étoilée apparut au·  

dessus du  vaisseau de  Juan de  G rijalva,  le C on· 
quistador, s 'é loigna e n  lançant des feux  et s' ar· 
rêta au·dessus d ' u n  village d u  Yucatao ( Mexh 
que) , projetant u n  rayon lumineux vers la terre , 
pend ant 3 heures,  et disparut ensuite . . .  

Je  n e  m ' étendrai pas s u r  l a  description des 
m ultiples témoignages anciens et récents cités par 
les ouvrages pr écités et dont  d e  nombre u x  extraits 
ont été publiés par des journaux et revues docu· 
meotaires dignes de foi.  

C e pendant,  il m e  paraît évident que la  relation 
faire par P. T ho m as au sujet de F at ima peut 
facilement être prise en considération pour ce qui 
concerne l ' explication du  phénomène solaire dont 
furent témoins des m illiers de personnes,  et  pou r 
les f aits relatifs au fameux globe de lumière vu 
et décrit avec précision. 

A cet effet, je pense q ue les observations f aites 
en 1 904 par  le  Lieutenant Schoffield peuvent sug. 



gérer ,.une hypotbèse valable au sujet  de la rota. 
tion du soleil comme « une roue de feu d ' a rtifice », 
d e  'son mouyement · vers la Terre et de la totalité 
du « prodige :» • • •  

I l  . .  y a peut.être e u  u n  � météore » semblable 
à '1 céux vus par Schoffield et interposition directe 
de cet O. V .N . 1 .  entre 1.: Soleil et la Cova di  I ria, 
et en ce cas, sa distance à la terre dépendait uni ·  
quement · des  dimensions réelles de  l' O . V . N . l .  . .  

I l  ·y t a' peut-être eu déformation de  l' espace à 
courte. distance de la foule, par l' action de cer· 
tainés énergies ou rayonnements propres aux puis= 
sa nees ' extraterrestres . . .  

Un ou plusieurs O . V. N . I .  ont  pu utiliser les 
propriétés ' de  l 'atmosphère, afin de créer une  
gigantesq ue illusion d 'optiq u e . : .  

Dans tous l e s  cas, · l 'hypothèse de P .  Thomas 
ne me parait pas plus extravagante q u e  son inter· 
prétatioo des ' textes de la Bible et  mérite d 'être 
méditée longuement, en se gard ant toutefois d ' as= 
slmiler toutes les m anifestations de M . O . C .  à des 
activités de  caractère divin, ou pour le moins 
YA H V I Q U E S .  

C ' est pourquoi j e  n' approuve pas la  conclusion 
de  l ' article de  G abriet G enay « A P H O T O N S  
R O M P U S  » ,  d'ailleurs bien rédigé et  très inté· 
a·essant, · paru dans la revue « Lumières d ans la 
.N uit » du 38 trimestre 1964 .  

c: D e  toutes façons - dit· i l  - l' attribution des 
prodiges de Fatim a à des extraterrestres genre 
S. V .  ne peut être retenue.  » Cela me paraît un 
jugement téméraire si l 'on ad met com m e  v alable 
le témoignage q ui suit, de la vision d ' u n  certain 
globe= de  lumière . 
N OT A  

J ' a i  remarqué aujourd 'hui l ' ef fet particulier 
d 'une certaine couche de nuages grisâtres sur le 
rayonnement ' d u  soleil. Au fur · et à mesu re qt�e 
le disque lumineux semble s 'enfoncer d ans un 
nuage, ïl est  de plus en plus  possible de  le fixer 
constamment durant q uelques secondes et  on  pour· 
c.ait le faite' plbs' .fêuiguemerit si le nuage s' arrê.tait 
èlan� sa course, � l aissant apercevoir Je' soleil , qui  
à cet  instant, présenterait l' aspect de la lune , 

O r, il suffirait de produire une vapeur aussi 
consistante que celle d 'un  nuage, m ais moins 
apparente, voire même invisible, et de lui impri· 
mer un mouvement giratoire , pour q ue le · specta· 
teur ait . l'illusion d 'une roue de  feu d ' a rtifice . Je 
crois q u'il est facile pour des extraterrestres de 
créer artificiellement, à partir d'un astronef à très 
haute altitude, donc invisible du sol , un mouve· 
ment tourbillonnaire qui puisse déformer les rayons 
lumineux -et le  soleil lui·même,  et  leur im primer 
une apparence de  chute en << zig-zag , telle que  
celle qui provoqua,  dans la foule de  lu Cova di I ria,  
un début de paniq ue ! .  . .  
« L E S  E X T R AT E R R E ST R E S  » 

de Paul Thom as 
« 13 septembre 1 9 1 7  » 

( page 84) F atim a 
« Volet les termes exacts utilisés par les témoins 
de ces « phénomènes atmosphériques » ( c' est 
'ainsi q u'on les nomma) ; et n'oublions pas que  
è:es  témoins, lorsqu' ils s'expriment, conservent 
toujours présente l ' idée qu'ils décrivent les cir· 

- constances d'une apparition m ariale,  d 'où cer· 
· taiu'es expressions en accord avec cette idée. 

« A m a  vive surprise, dit l 'un  d 'eux,  je vis 
« .clairement et d istinctement un globe de lu·  
« mlère glissant lentemen·t et m ajestueusement 
c: . à travers l'espace ( . . .  ) Puis subitement, avec 
c: la lumière extraordinaire qu' il dégageait, cc 
c: globe disparut à mes yeux et le prêtre qui  
c: était à mes côtés cessa lui  aussi de le voir. » 
( . . .  Venant d ' O rient vers le chène vert . )  
Comme i l  demande à ce voisin son opinion 

sur ce globe, ce dernier répond sans hésiter 
qu' il s' agit sans doute du véhicule grâce auquel 
la Vierge M A R I E  s 'approchait des enfants. » 

· « Tous · ceu x qui  aperçurent ce globe, dit u n  
autre texte , en retirèrent l ' im pression q u ' il 
s' agissait · d ' u n  aéroplane de lu mière apportant 
la M ère de  Dieu au rendez-vous des pastoureaux,  
et la  rapportant ensuite au Paradis . . .  » 

Plus . troublant est le f ait que  tout le monde 
ne percevait pas u niform ément le spectacle ,  et 
que la  réceptivité des témoins ne paraissait pas 
obligatoirement  en  rappo rt avec leur foi . . . « D i x  
minutes plus tard , le même globe re paraît ct · 
s' éloigne vers le C iel t . . .  » 
I l  est nécessaire de considérer ces témoignages 

avec un esprit lucide et critiq ue et revoir tout ce 
qui,  d ans le passé ,  a pu être considéré comme 
identiq ue à un globe de  lumière . 

Ayant puisé au h asard dans les traités d ' astro= 
nomie les relations faites lors des passages de 
bolides aux environs de  la  terre , je  ne peu x mieux 
faire q ue àe les  énoncer ci- après, en prenant soin 
de faire rem arq uer le caractère pu rement astrono· 
mique de  la plu part d 'entre e u x ,  dont la vitesse,  
l'orbite, la h auteur ont été calculées anc précision 
par les observatoires . 

Pourtant, les chutes d ' uranolitbes et les appa= 
ritions de grands bolides citées par C amille Flam· 
m arion ,  telles q u e  celui du  26 avril 1 903, ne peu·  
vent laisser indifférents les chercheurs opiniâtres 
q ui pensent à la possibilité de l' utilisation par des 
forces extraterrestres, de certains astéroïdes de 
toutes d imensions, pouvant être utilisés soit  corn ·  
me des  astronefs.mères, aménagés pour servir de  
b ase à d ' autres engins plus  petits ! . . .  

O n  verra surtout,  par l 'exposé de  l'observation 
du P.  Secchi, une troublante constatation qui  
détermine logiquement u n  recours à l 'hypothèse 
précédente, à savoir q ue la masse lumineuse 
intense et immobile aperçue sur la mer une heure 
et demie avant la détonation,  était un vaisseau 
spati�l qui  agissait en l iaison étroite avec le globe 
de  flam me ·et peut-être une seule et même entité, 
dont l 'éq uipement propulsif fit exp:osion à l 'oppro· 
che de la Terre ! . . .  
En 1964 ,  

D ans une grande enq uête publiée par  la revue 
française « PO I N T DE V U E  » ,  par Lucien 
Rousset , l ' idée que les apparitions d' engins sidé· 
raux . . .  1 • r ) ' 

·« ne nseot ni une c-onq uête, ni des contacts 
pacifiques avec les h u m ains, m ais plutôt d ' une 
surveillance devant le  danger que peut repré· 
senter, pour une humanité-sœur,  l 'expansion de 
1 '  astro�;�autiq �e terrestre » 

prend corps et cette représentation est si évidente 
que l' auteur de  l 'article n'hésite pas à poser cette 
qu estion troublante , en termes cl airs 

« Est-ce nous q u i  tentons de retrouver, ailleurs ,  
notre berceau ? 

O u  les E xtraterrestres partis, il y a des d i ·  
zaines de  millénaires de  notre planète , cherchent· 
ils à revenir a�x sources ? » 
U ne remarq u able photographie d ' O .  V .N . 1 .  est 

présentée d ans <:e. numéro à l ' a ppui d ' u n  com men· 
taire sur  les  .observations poursuivies par un ama· 
teur d ' astronomie de M ont·S aint· Aignan ( N or· 
m audie) , nommé M .  A .  C A ST O U .  Elle représente 
nettement u n  anneau d' air ionisé très lumineux 
entourant un :e ngin étrange de  forme q u asi·circu· 
laire, surpris en pleine évolution par l'objectif, le 
12 octobre 1962, . d ans la région de B U C H Y, lieu 
d'élection de pénétration de  mystérieu x engins dans 
l' atmosphère terrestre ( Normandie) . . .  

U n  autre amateur, initialement désigné par J . T  . •  
raconte · que  l a  b aie du  M ont Saint-M ichel, la 
région de  S aint· S amson,  fut réveillée en 1956 par 
le bruit d 'une violente explosion . . .  

« O n  crut q u'il s' agissait d ' u n  avion passant le 
m u r  du son, M ais, au m atin, un f :.: rmier cons· 
tata avec surprise q u ' u n  de ses prés avait été 
littéralement vitrifié sur une circonférence de 
1 50 m d e, diamètre . 

. . .  S' agissait·il d 'un engin spatial circulaire , tel 
q ue celui qui fit, il y a q uelques années, l 'objet 
d ' u n  rapport surprenant aux U . S .A .. ? 

U ne soucoupe se serait posée sur un aéro. 
drome et des êtres d ' a pparence h u m aine en 
seraient descendus,  invitant des off iciers à visi· 
ter l ' intérieur  de  leur appareil , C e  rapport n 'a 
j a mais été 'publ ié  - dit 1 'auteur - et le s ilence 
a été ordonné sur 1 'incident. » 
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Quoi q u ' i l  en soit ,  c e s  faits me paraisse nt cor. 
roborer les d écl arations de W A L K E R ,  pilote du 
X = l 5  à plus de 75 .000 rn d ' altitude , qui  parle des 
f i lm s pris par lui  pend ant le yol, témoignant de  
l 'existence de forml's cyl i n d r i q ues ou discoïda l rs de 
d i mcn.  i o n :  i n déterm i n ée. ! ! ! 

à su ivre .... . . . .. ............ . . ..... ............... 

D ÉT ECT E U RS D E  
, 

" M . O . C.  ' '  ET R E S E A U  
D E  D ET E CT I O N 

Ce réseau s'étend progressivement, et il est 
nécessaire qu'il devienne de plus en plus dense 
afin d'obtenir des renseignements toujours pré­
cieux, ainsi qu e des recoupements qui peuven·1 
êhe de la plus h aute importance. 

Actuellement nos lecteurs ont le choix entre 
d eux modèles de Détecteurs : 1°) le Détecteu1 

" CARTWRIGHT " ·  
que l'on monte soi-même, et est d'un prix de re­
vient très bas (pour 10 F on doit pouvoir réaliser 
ce Détecteur).  L e  défaut de ce Détecteur est qu'il 
est souvent difficile d'obtenir un contact h anc 
enlre les pièces métalliques. et d'autre part l 'ai­
guille aimantée arrive à se souder par arc élee· 
trique à la pièce métallique contre -laquel le eUP. 
vient établir le contact. 

( Voir  note N° 74 ) 
2°) le Délecleur • CHABTlEB • à cellule photo 

électrique. mis au point par un de n os abonné 
qui est ingénieur. Cet appareil. dont nous avons 
un modèle chez nous. donne pleine satisfaction : 
il est très sensible et réagit au moincbe déplace­
ment de l 'criguille crimanlée : d'autre part la pré­
sence de 1er cellule photo électrique cr permis de 
résoudre le problème du contact qui de ce fait 
est toujours très net : en effet, de cette façon, l'ai­
guille aimantée n'a aucun contac1 avec une piè­
ce métcrllique. puisqu'elle coupe simplement un 
fcriscecru lumineux. Lorsque la perturbation est pers­
sée, l'aiguUie revient à scr position de tepos H.S. 
La consomma1icm sur le secteur est pratiquement 
nulle. puisqu'il ne fait même pas démcnrer un 
compteur électrique 1 Le prix de cet appareil est 
de 125 F . .  envoi Franco, et correspond pratique­
ment au seul prix des pièces le composant : le 
constructeur exécute en effet le montage avec 
l'esprit le plus désintéressé. 

Actuellement. nous disposons du réseau de 
détecteurs ci-dessous : 
1 à FOHTA.lHE-LA.-RIVIEBE (Seine-et-Oise) . chez 

M. C.M. 
SA.lNT-ALBAN CHte-Gmonne),  chez M. A.D. 
LA TESTE (Gironde } ,  chez M. B. 
CASTELSARRASIN (Tarn-et-Garonne) chez M. S. 
TOULOUSE (Ble-Garonne),  chez M. J.S. 
TOURLAVIJ.LE (Manche ) .  chez M. P.M. 
DOMONT ( Seine-et-Oise) ,  chez M. P.G. 
MARSEILLE (B.-du-Rhône) ,  chez M. P.C. 

- VAURIAT (Puy-de-D'8me ) .  chez M. J.R. 
- LE MANS !Sarthe).  chez M. D.L 
- MONS-EN-DABŒUL CNord ) ,  chez M. B.P. 
-- ANZIN ( Nord ) .  chez M. B. B. 
- DRANCY (Seine ) .  chez M. B.M. 
-- LA ROCHE-SUR-YON (Vendée),  chez M. A.B. 
- A.lX-LES-BAINS (Savoie) chèz M. P.P. 
- BAGNOLS-SUR-CEZE (Gard). c:hez M. J.C. 
- MONTLUÇON (Allier ) c:hez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) à l 'observatoire de i'A.R. F.A. 
- POITIERS �Vienne)  chez M. X. 
- LYON (Rhône) chez, M. A. F. 
- FOLIGNY (Manche) chez M. P. L. 
-- P ABIS chez M. C. 
-- CHAMBON-S·LIGNON Œte-Loire) .  chez nous. 

- PARIS chez M. L. H. 
- LE-PRE-SAINT-GERVAIS (Seine) chez M. L R. 
-- LONS-LE-SA UNJER (Jura) chez M. B. M. 

- Q U I M PER ( S ud'- F in i stère ) ,  chez M. J. L. 
-- P E R P IG N A N  ( P.-O. ) , chez M. R. A.  

N. B. Lorsque voire Détecteur réagit il convient de 
faire immédialement deux choses : 
1 )  Scruter le del. 
2) Observer l'criguille d 'une boussole en no­
tant ses positions par rapport à la ligne Nord­
Sud. Ensui te. établir un rapport de ce qui a 
été observé et nous le faire pcnvenit. 

AV I S  : Les possesseurs de détecteurs ne figurant 
pas sur  cette l iste sont priés de se faire connaître.  
M erci ! 



Le bon sens voudrait, pour qu 'une discussion 
soit utile, qu 'elle demeure sur le plan du sujet 
abordé ·et ' que les interlocuteurs gardent dans 
leurs propos un minimum de courtois

_
ie. C 'est p

_
our­

quoi il apparaît · difficile de poursUivre un dtalo­
gue valable avec M. Zamboni. 

Celui-ci ayant proclamé qu 'il j ugeait i naccep­
table la théorie astronomique qui parle d 'un · mou­
vement du système solaire vers Véga (et lancé 
à grand fracas une sorte de défi universel ) plu­
sieurs lecteurs de cc Lumières dans la N uit  )) ont 
cru devoir répondre à cette bizarre prise de posi­
tion. 

Les réponses établissent que 1 'affirmation des 
astronomes paraît justifiée à beaucoup d 'amateurs 
qui · s 'intéressent à la .science du Ciel , et de ce 
fait ces amateurs sont en désaccord avec M. Zam­
boni. 

Or, 'n ' se trouve que je  suis parmi . ceux-là . . .  
. et i l  a �uffit que j 'expose certaines �es raison

_
s 

de, mon désaccord pour que la réponse se mam­
feste sous la  forme d 'une diatribe qui se veut 
tour à tour méprisante ou insolente. 

Je  décla� avoir vu, en 1 950, au mois de nov��­
bre ou de décembre, vers 5 b. 15 de l 'après-mtdt, 
alors qù 'il faisait nuit, à Saint-Louis-de-Gonzague, 
Comté de Bonaventure, en Gaspésie, un objet , de 
couleur rouge flamme,  ayant la longueur d un 
autobus,  à u ne distance d 'environ deux milles, 
tranr..ut le fiel de l!est yer�)e nord-ouest, _ à.

.
uD:e 

aJÜtuclo d.'env.h·on mille pieds .  L'objet ne fatsatt 
. àucun. bruit et pouvait aller à la vitesse d 'un avion. 
· Lorsque j e  l 'aperçus il venait selon une pente de 
30 degrés environ. J e  l 'ai vu durant 30 à 6o 

-�
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condès. J 'étais âgé de 1 2  ans et sur le coup J at 
eu peur en l 'apercevant. 

Je crois avoir été le seul à apercevoir cet obj et. 
Ceux à qui  j 'ai parlé du fait ont ri  de moi et 
ne m 'ont pas cru. Le fait n 'a pas été rapporté

_ 
à 

1� presse locale ou métropolitaine, ni à la radto. 
. La te�pératurc, cette journée-là, était assez 

froide et plutôt sèche. Temps clair, pas ou peu 
de nuages, ciel étoilé, sol couvert de neige (deu x 
pieds) . · 

Déclaration certifiée véridique sur 1 'honneur.  
�ignature : Jean-Yves ALLARD, mécan icien 

en D iesel, · 1 ,  rue Lestrat-Hauterive, Cté Saguc­
ney, Québec (Canada) . 

George ADAMSKI est mort 
N ous avons appris il y a quelques · semaines 

la disparition de cet auteur bien connu de ceux 
qui  s 'intéressent à la question des < <  M .O.C. )) , . N os lecteurs savent que, comme tous ceux qut  
sont en · évidence, celui-ci · a e� des partisans 
dévoués totalement à . sa cause, et  des détracteurs ; 
cc Lumières dans la Nuit  ,, a essayé de voir clair 
en 1 'occurrence et a publ ié  à cet effet un ou 
deux documents. 

George Adamski ayant disparu de la scène de 
notre monde, il ne nous appartient pas de j u­
ger. C 'est 1 'histoire qui jugera, et sans doute dans 
un proche avenir, étant donné 1 'évol�tion accé­
lérée dans ce domaine. 

Nous ne sommes nullement i nfail l ibles sur 
tous les points, seule la  vérité importe. Recher­
chons sans cesse le chem in qui y conduit.  

PDUROUDI LE fDLEIL 
J 'ai donc relu mon texte (paru dans l e  numéro 

67 de cc Lumières dans la N uit ,, ) , et j 'avoue 
n 'avoir pas le  sentiment de rn 'être exprirné de 
façon désobligeante vis-à-vis de M. Zamboni . . .  

I I  rn 'est arrivé d e  l u i  dire que ses conceptions 
relevaient d 'une interprétation inexacte des princi­
pes de 1 'astron.omie. . .  cette s imple réflexion a-t­
elle blessé , la susceptibi l i té d 'un personnage fort 
sensible ? 

Est-il incapable de supporter la moindre con­
tradiction ? 

Ce qui reste certain c 'est que M. Zambon i 
cc ergote J> sur mon texte, non point d 'ailleurs 
pour contester ce qu 'il  contenait de précis ni pour 
n ier certains nombres que j 'avançais,  mais pour 
chinoiser sur des mots, sur des expressions,  ou 
encore pour citer des tronçons de phrase très 
habilement · séparés de leur contexte, ce qui en 
dénature la signification.  

En bref. M. Zamboni fait  porter une large 
partie de sa critique sur la forme de mon exposé, 
ce qui lui permet d 'esquiver le débat sur le fond. 

Mon contradicteur serait-il un cc puriste )) de la 
langue française ? 

. C itons quelques�unes des perles. de sa réponse : 
,, c Si je comprends bien M . Dupny·Pacherand , 
c· j 'au rais, moi, après avoir laissé sous:en�endre 
« que la théorie actuelle du déplacement solaire 
« · aurait . été inventée sans justification, dit que 
« le mouvement d e  ce même système est à notre 
c époq u e  une affirm ation gratuite. > 

« E n  référant sa pensée à T H E O R I E � AC·  
c T U E L L E  et à N O T R E  E PO Q U E  il  laisse 
.« sous-entendre , lui, que,  pour moi, ce mouve· 
« ment, à considérer comme affirm ation gratuite 
<( du ,l;'ré�ent, exclu* aussi,  pour moi, tout . a�tre 
i� mouvement� qù�l > qu'il puisse être , de  notre 
è système solaire . » . 

Nous parlerons un peu plus loin du contenu 
des deux phrases que je cite.  M ais relisez-les et 
dites-moï '  si un tel cc pathos ,, vous semble facile 
à suivre ? Ce sont pourtant les élucubrations du 
cc professeur ,, qui  prétend me donner des leçons 
sur 1 'éléganc� et la clarté du style. . .  · 

Plus · loin,  notre auteur devient lyrique (et tou­
jours clair) . Ecoutons-le : · « Ce déplacement d u  Soleil revient cependant ,  
« comm e  un leitmotiv,  obsédant et im possible à 
« ignorer,  dans les tentatives faites en -vue d 'en 
« diminuer l'importance ou d'interpréter adroite· 
« m e nt mes efforts en leur attribuant des buts ,  
« des références ou des conclusions q u' ils sont 
« loin d ' avoir eus. Je n'invente rien .  Je rapporte 
« exactement 1 ce q ui a.  été écrit, et cherche,  bien 
« entendu ,  à comprendre, comme je l' ai toujours 
« fait, et, aussi ,  à faire com prendre. 1 

« E nfin , comme dans un mouvement d 'orches· 
« tre , de plus en plus fort, M. Dupuy· Pacherand 
« arrive au x principes mêmes de  l ' astronomie, 
« qu' il craint i nterprétés inexactement par ce q u'il 
« y a dans. la remarque dont il est q u estion plus 
« haut, Et  c'est tout. Des principes e ux-mêmes, 
« i l  n'en. est pas question .  Après ce crescendo 
« impressionnant arrive la grande conclusion fi· 
c nale, qui , couronne définitivem ent la longue 
« péroraison ,  » 

M.  Zamboni ayant eu 1 'aimable idée de mc 
comparer à J oseph Prudhomme, je me permets 
de lui conseiller de relire parfois sa prose. 

Son style emphatique s 'apparente bien davan­
tage que le mien (dieu merci) à cel u i  d 'un bour­
geois Lou is-philippard. 

Croyez-moi , mon cher contradicteur, pour ma­
nier avec aisance et j ustesse vos termes musi­
cau x ,  et les qualificatifs qui les accompagnent ,  
i l  faut  une aùtre p lume que la vôtre. 

Alors, de grâce, soyez naturel. Parlez-nous sim­
plement d 'astronomie. Et ne cherchez pas à acca-
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bler celui  qui ne pense pas comme vou par des 
effets faci les et factices de l i ttérateur préten tieux . . .  

J e  puis vous J 'assurer, i l  faut au tre chose quP 
ces  puéri ls  jeux de style pour rn 'impressionner. 
Je m 'en voudra i s  donc d 'in sister longuement s u r  
les c c  méth odes à e  di  e u s  ion > >  d e  M .  Zamboni .  

Dans le  n° G ï  d e  c c  Lumières dans l a  N u i t  ll , 
j 'avais tenté de résumer quelques théories offi­
cielles de 1 'astronomie ,  rappel é  le principe du pro­
cédé D O P PLE R- F I Z E A U  (excel lent moyen pra­
tique d 'évaluer !a direction et la vitesse du mou­
vement des étoi les ) , cité quelques chiffres et cal­
culs pou r  montrer que le déplacement des cons­
tellations polain:s reste très faible en 26.000 ans ; 
l\1 .  Zambon i n 'a rien lu n i  rien retenu de tout 
cela.  D isons plus nettement qu 'il n 'a rien vou lu 
voir de 1 'argum'=!ntation ainsi rappelée, ce qui lu i  
permet d 'affirmer que je n 'ai rien di t .  Pensez­
donc. . .  il s 'agit du rappel des travaux de ces 
affn:ux astronomes que M. Zamboni déteste. 

Discuter dans ces conditions comporte donc un 
côté dérisoire. Mais nous forcerons quand même 
.M . Zamboni à discuter en examinant (cette fois­
ci ) ,  ses propres affirmations. N on pour le con­
vai ncre (ceci importe peu ) ,  mais pour que rien 
du débat ne  resle caché aux yeux des lecteurs d 
cc Lum ières dam; la N u i t  > > .  

Dans 1 'article paru en Déœmbre 1 963 (article 
rédigé par M. Veillith dans le n° 64 de son jour­
nal , à propos dt: prix Zambon i)  je n 'ai pas lu un 
seule l igne (sauf erreur de ma part) concernant 
un éventuel r n  uvement du Soleil  v rs un poi nt  
quelconque de l 'espace. I l  s 'agissait simplement 
de n ier le mou vemen t vers VEGA . Or, dans la  
cri t i q u e  q u ' i l n ·  'atl .-cs · a i t  ( n° 7-t d u  m ·· n w  j u u r­
n�ll ) , M .  Zamboni nous apprend cette fois qu 'il  
n 'exclut pas un mouvement al aire, ajou tant qu 'i l  
en avait parlé dans cc son article >> ? Lequel ? 
nl ystère . . .  

Comme je  suis  patien t e t  curieux , j 'a i  donc 
entrepris depuis de l ire la brochure de M .  Za mbo­
n i ,  in t i t u lée : cc Le Soleil ne se dirige pas vers 
VEGA > > .  C 'est dans cette brochure (et non dans 
u n  articl e )  qut j 'a i  f i n i  par trou ver l a  phrase 
que 1 'on me reproche de ne pas connaître. Et pour 
bien mon trer 1 ' i mportance de sa découverte d 'un 
mouvenw11 t olai re, 1 'auteur  pl ace son affirma­
t ion à la tou te dern ière page de sa brochure. Elle 
y occupe exactement 6 l ignes, dont une porte 
un seul mot. 

E n  bref, on nous dit tout de go : « car not re 
systèm e  solaire se déplace ,  effectivement,  mais 
pas dans la direction de l ' étoile V E G A  ou du 
pôle boréal de l' écliptique ». 

N ous n 'en savons pas davantage. N ous devon� 
mettre en doute l es travaux accumulés depuis 
deux s iècle par plusieurs générations d 'astrono­
me � ,  dotfs d 'observatoi res perfectionnés et con­
naissant parfaitement tou t ce qu 'on peut connaî­
tre des problèmes de la mécanique céleste, tout 
s i mplement parce que M. Zambon i nous affirme 
qu 'il doit en être ainsi . . .  M a is quand on fait une 
découverte comme l a  vôtre, M. Zamboni ,  on fait 
état des observations ou des documents qui per­
mettraient de commencer à j ustifier ce phénomè­
ne encore incon nu des autres hom!lles. 

Cela revient à dire que vous nous demandez la 
fui du charbon nier, alors que vous reprochiez b. 
M .  Genay (un de vos contradicteurs) de ne pas 
préciser su ffisa mment les ources docu mentaire 
q u 'i l  util ise. M ais  ces source - .  tou t  amateur d 'a -
tronornie les connaît ,  cc son t l es multiples ouvra­
ges publ iés par les astronomes. Or vous ajoutez, 
ù 1 'adresse louj< •u rs til' �L Genay : cc  j 'app�·ll  ce b .  
moi,  fa ire d e  la Science à l a  sauvette )) , 

M ais alors, M .  Zambon i ,  comment qualifiez­
vous votre atti::ude lorsque vous prétendez bous-
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culer tout 1 'édi fice astronomique e n  ins inuant  qu ' i l  
existe un mouvemen t solaire i ncon n u ,  et cela 
s�ns fai re 

.
état d 'un docu ment contrôlable ou 

d 'une série d 'ob ervations de lon gue ha le ine . 
Six l ignes de vous valent davantage que le · 

recherches de tous les observateurs qui scrutent 
ie Ciel depuis H E RS C H E L ?  

Pour u n e  fois soyons sérieux . . .  J e  constate que 
vous· ne daignez même pas , dans votr brochure ,  
s ituer la direction d e  votre m ir i fiq ue mouvement 
sola ire. Broui l lard complet . . . 

Poursuivons notre enquête . . .  

U n  d e  vos griefs à l'égard des astronomes est 
de faire état d 'une i mprécision sur l e  sens du 
n10uvement solaire qu 'ils s 'efforcent de défi n i r  
depuis deux siècles. Cette imprécision n 'est pas 
considérable, vous oubl iez de l e  dire, et elle est 
en · tout cas moindre que l a  vôtre, qui est totale. 

1 HERSC HE L pensa pouvoir déterminer l e  pre­
mier un déplacement du Soleil  vers la constella­
tion d'Hercul e ; ses continuateu rs s ituèrent ensuite 
cc déplacement vers V E G A . 

Allljourd 'hui ,  après des me ures de plus en plus 
nombreu s ,  on pense que le mouvement  sol aire 
est orienté dans une zone,  mal aisée ù défi n i r , 
M A I S  TO UTE FO I S  ' O M P R I S E  E N T R E  V E G A  

E T  H E R C U LE .  D 'où prov ien nen t l e s  diff i c u l tés 
de ces mesures ? I l  fau t d'une part éval uer l es 
v i t  sses de rapprochemPn t ou d 'é loi gnC'ment des 
éto i les par rapport à l a  Terre ;  pu i s il fa u t  comb i ­
ner ces résu ltats avec d 'a utres mesu res dut>s ù 
un effet de perspective. 

U n  automobil iste qui  roule sur une route, plan­
tée sur les côtés , voit que l es arbres qui se rap­
prochent semblen t s 'écarter , par contre i l  voit c 
r(;sserrer ceux qu ' i l  l a isse vers 1 'hor izon , ùerr i l'·re 
l u i .  Effet de pc·rspective . 

I l  en est de même des étoiles q u i  nous entourent .  
Avec cette d ifférence que le problème est plus 
compliqué, car nous n 'avons pas de route v isible 
dans . le C iel et les étoiles sont en outre dispersées 
capricieusement au l ieu de nou accompagner sur 
des files paral lèles. Cependant  on a p u  constater 
q ue certaines étoiles, situées dans l a  zone V ég 0 .  
Hercule,  s 'éloignent légèreme n t  le� unes des au­
tres , tandi  que dans 1 'au tre hémisphl·rc cél  'ste 

) 
• 

des éto i les de la zone opposée se res erren t in en­
s i b l emen t au cours d •:; temps .  

Pou rquoi  de tel l rs rcmarg u cs ne permet t ra i e n t­
e l l es pas de cro ire l og i q uemen t q ut> 1 'on con n ;1 i t 
« gro o modo >> le s<.>n � d u mouvement ·o la irc ? 

De toute façon les vari at ion · enregistrét>s cm ­
blcn t prouver la bon ne foi des chercheur , qu·l 
n 'on t j a m a i s con testé q u ' i l  r<'ste di ff i c i le de déter­
m i n er l � t traj ecto i re d u  Solei l ,  e n core pl us d i ff i ­
c i le de l a  défi n i r  actuel lement pou r l 'a ,·én i r  . . .  
:\ 1 :\ l S  R I  E N  !\ E P E R M ET R A I S O N :t\ .\ B L E ­
M E i\ T  D E S U P POS E R  O U E  LE S E N  . . DE 
C ETT E Tl·C j ECTO I R E P U I S  ' E  ET R E  A l · ­
j ü U R D ' H U I  i T Li E. TOTA L E \ L E l\ T  E . .  D E ­
H O RS D E S  D E L ' X  R E P E R ES Y EG A- H E R ­

C C L E , C E S  .R E P E R E S , R E P ETON S - L E ,  
ETANT PA R �:> U RC RO l T  COM P R I  DAN . · 

D E U X  ZON E C E LESTES VO l .  I N E  L ' U � E 
D E  L 'A U T R E .  

C 'est pourtant  ct· q u l' conteste M .  ZA \1 80:\ I :; 
D u  m o i n ,;  l e saurons-nous cla i rement le j o u r  où 
il ,·ou d ra b ien nous  don n er p l u · d0 préci s ion . ur 
l l ' s  rl ·cht ·rches dt n t il l a i s:-.p entendre 1 'l·x is tenct> . . .  

. ...... . . .. .•..... ..... .... 

B R EV ES R EMA RQ U ES PO U R  MO N S I E U R G E N AY 
· : n ans sa M I S E  A U  P O I N T , · A M O N . I N T E 1"1 ·  
T I O N ,  parue dans le  numéro 7 5  d e  L U M I E R E S 
D A N S  LA N U IT , . l\1 . G enay précise q u' il n'est 
pas candidat au Prix de 5 .000 F ,  offerts par ·moi, 
en arguant, en plus, q u' il lui semble que  je n' ai 
pas fait connaître les règles de l' attribution ( d é· 
pôt des fQnds à la C aisse des Dépôts et Consigna· 
tions ou entre les m ains d 'un  notai re ) , 

A ces propos, je dois répond re , d ' abord ,  q ue mon 
Prix a été porté à 6.000 F au cours d e  l' année 
1 964 ; l ensuite� que ' M .  Genay m e· parait terri· 
blement eq. retard avec ses observations qu ' il 
aurait d û  me faire , ce me semble, en 1964 , année 
valable pour le Prix. J 'aurais pu,  alors, donner 
tous _apaisements ou prendre des dispositions ,uti· 
les. Maintenant, cela ne rim e  plus à rien ,  sfnon 
de ' r,isquer! de  nous faire ' penser à La Fontaine. 

· Pou·r là. ·  direction du  S�leil dans l 'espàce, je 
dois faire rem àrq uer qùe ' mon Prix avait pour 
point de départ et références les affirmations con• 
tenues dans l' Annuaire Astronomiq ue Flammarion 
de l' année 1 947 et  d ans le  livre « Le C iel » édité 
par Larousse et reportées par moi, C ' est donc à 
ces ouvrages que  je . me suis référé, que je conti· 
nue de me référer et  pas à autre chose . 

C 'est encore à u n  de ces ouvrages q u e  je me 
suis référé lorsque j 'ai  dit qu' U N  POINT E ST 
UN PO I NT .  Il s' agissait, en l 'occurence , de l 'al· 
firmation.  contenue dans le livre « Le Ciel » ,  à la  
page . 41  '

· 
reportée,  par  moi, d ans mon article e t  

au bas .de la page 21  et en haut  de  l a  page 22 
de ma brochure ,  et rédigée en ces termes : « L a 
durée de cette révolution, . ou le temps que  le So· 
teil met à revenir au M EM E  P O I N T  DU C I E L , 
s' appelle année sidérale ». 

M. Desthnilliers , auquel je  répondais à ce su· 
jet, avait cité justement ce passage , en indiqu ant 
même la page 22 où il  était rapporté en grande 
partie, 

I l  s' agissait, par conséquent,  d 'un P O I N T  d u· 
quel le Soleil était parti . et auquel il revenait 
continuellement au cours de ses randonnées an· 
nuelles. Et  ce P O I N T  n' avait rien à voir avec 

. .  

le .}P g i N t S  . .  S ç;Ç C E S S i f S ,  ou l' IT E N E �A l � E , 
ou l ' O R B I T E ,  ou la -D I R E C T I O N  PA R C O U · 
l{ U E par le Soleil même,  au cours de ces ran= 
données d ans l 'espace, autour de l a  Terre, con= 
sidérée, enc.ore,  d ans ce cas, par l ' Astronomie de  
l 'Apparence, comme F I X E .  I l  y avait donc,  là ,  
deux choses . bien . distinctes qu'i l  ne fallait pas 
confoÔdre : un P O I N T ,  dans l 'espace, où le So· 
teil revenait, et le  Soleil lui-même EN · M O U V E ·  
�l E N T ,  o u  suivant u n e  D I R E C T I O N  D E T E R· 
M I N E E .  U n  P O I NT E T A I T  D O N C  B I E N  U N  
P O I N T ,  E T  N O N  U N E  D I R E C T IO N ,  
. M .  G enay m e  permettra d e  n e  pas l e  suivre 

dans les interprétations personnelles q u ' il donne 
à ce propos, ni de relever le défi bénévole q u'i l  
me lance, si habilem�nt, de  D E FI N I R  UN POI NT 
P A N S · L' U N I V � R S ,  pour l a  simple raison que 
LE P O I N T  E ST D EJA D E FI N I .  On pourrait, 
tout  au plu�, LE D E C � I R E ,  soit en R E P O S  
O U  F I X E ,  soit e n  M O U V EM E N T  D A N S  U N E  
D I R E C T I O N . Q U E L C O N Q U E ,  D I R E C T I O N  
q u i  peut être dénommée,  aussi, IT E N E �AI R E , 
PE R I P L E ,  M O U V EM E NT E N  Z I G · Z A G ,  E N  
TO U R BI LL O � ,  E N  S PI R A L E ,  etc . . .  

N ous avons , l à ,  encore, d e u x  choses à ne  pas 
confondre entre elles : UN P O I N T  ou LE P O I N T ,  
e t  L E S  M O U V E M E N T S  S U C C E S SI F S ,  ou L E S  
P O S I TI O N S  S U C C E S S I V E S que  ce P O I N T  
peut prendre· d ans l' espace . I l  e s t  entendu que ,  
s i  l 'on confond o u  si l 'on  mélange UN P O I N T  
avec son M O U V EM E N T ,  on peut, à la  rigueur,  
penser d' avoir devant soi  une D I R E C T I O N .  ' M ais 
cela ,  pou r  moi, est irrationnel,  donc faux. U N  
PO I N T  E S T,  PA R C O N S E Q U E N T ,  B I E N  U N  
P O I N T ,  ET N O N  U N E  D I � E C T I O N ,  O U  SA 
D I R E C T I O N ,  

N ous sommes déjà, là,  dans l ' I N T E R P� E· 
TATI O N ,  ce me semble, d ' une chose par une 
autre, o u  d e  deux choses en une.  C.' est, du  reste , 
en interprétant un langage par un autre q ue l 'on 
fait du  byzantinisme,  façon de  concevoir, assure· 
t-on, très répandue de  nos jours. Or, personnelle· 
ment, j 'ai horreu r  de  cela ,  car on  ne tient pas 
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compte, ainsi , de ce que  les autres d isent. Et c' est 
j u stem ent pou r  ne pas i n tL·rplùtr ce que les au·  
utres ont dit ,  q ue je  fais  des citations , dans mon 
exposé, q ui peu vent,  peut-être , paraître un peu 
longue, m ais q u i ,  à mon avis, ont le grand mérite 
de  rapporter,  nette e t  indéniable, la pensée d' au· 
trui.  

Depuis longtem ps ,  e n  effet,  j ' ai adoptée la re·  
comm a nd ation d u  Christ : Q U E  V O T R E O U I  
S O I T  O U I ; E T  Q U E  V O T R E  N O N  S O I T  N O N .  
L e  O U I  n 'a  jamais été, pou r  moi, à confondrl! 
avec le N O N .  A ussi , je  puis dire, ici, que ,  si 
q uelq u ' u n  avait gagné le Prix proposé par moi , 
il au rait eu les 6.000 F sans le notaire, sans la 
C aisse des D é pôts et Consignations , et même sans 
autres histoires , tout sim plement,  directem ent de 
moi,  o u  des m ains de M. Veillith . 

Je promets aussi à M .  G e n ay de parler ,  dans 
mon exposé, d 'Astrophysiq ue,  ainsi que  des pro· 
blèmes soulevés par cette Science récente et des· 
quels on trouve des éléments précieu x  dans les 
ou vrages cités, à deux  reprises , par lui .  

Un mot, enf in ,  sur mon expression FAI R E  D E  
L A  S C I E N C E  A L A  S A U V E T T E .  J' entends , 
par là ,  I N T R O D U I R E ,  D A N S  LA S C I E N C E ,  
D E S  N O T I O N S  N O U V E L L E S  S A N S  E N  D O N · 
N E R  LA J U ST I F I C A T I O N  O U L' O R I G I N I:: .  

D ans s a  première lettre M ,  G enay a fait état, 
entre autres similaires , D ' U N  M O U V EM E N T  
D E  R O T AT I O N  D E  N O T R E  S O L E I L D A N S  
L E S  B R A S  D E  L A  G A L AX I E .  Pressé, par moi ,  
de  donner des éclaircissements sur l'origine dt!  
cette N O T I O N ,  il a répondu d 'une façon qui  me 
paraît im précise, d 'où mon expression .  D ans s :. 
dernière M I S E  A U  P O I N T ,  A M O N  I N T E N ·  
T I O N ,  I L  me parait encore plus imprécis . Si  je 
com prends bien il mettrait cela sur le com pte du 
H I{ A S S A ü E  U .E S  E T O I L E S .  C ependant, icl 
encore , il ne nous dit pas d 'où cela vient. Je 
ne puis, par conséq uent, que m aintenir ce que j 'ai 
déjà dit, 

V. ZAMBO N I .  
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A Q UI D E VO N S-N O U S  L E S  E X P � E S S I O N S : 
PLANS,  COUCHES et TQAN C H E S ?  

Tout le  · monde est d 'accord pour attribuer à 
Herschel cc 1 'idée . . .  que toutes les étoiles de la 
Voie Lactée sont répandue dans 1 'espace de ma­
nière à s 'éloigner d'un ·plan et à former une con· 
che que nous ne voyqns que par_ tranches,  notre 
soleil s 'y trouvant lui-même plongé >>. 

J 'ai repris, ici , les expressions du passage , cité 
plus haut, du Grand Larousse du X I X8 siècle . .  

Cela, je 1 'ai déjà dit, ne correspond pas à la 
réalité historique. 

Arago, lui-même, qui ,  pourtant, finit par admet­
tre cette attribution, exprime, à ce sujet, des per­
plexités, étayées sur des faits ·qu 'il rapporte et qu 'il 
aurait dll affirmer plus fort, pour arriver, enfin , 
aux conclusions qui en découlent logiquement. 

Voici , comment i l  présente lui-même ces faits. 
Dans le commencement de son tome second, où 

il nous donne tant de détails intéressants sur la 
Voie la<;.tée, il  rapporte aussi la proposition de 
Kepler, que nous avons déjà remarquée et que nous 
allons rappeler à nouveau, car elle va avoir, en 
ce moment, une signification bien plus étendue. 
La voici : 

. « La place où est situé notre Soleil est près de 
1 'anneau stellaire, qui form� l a  voie lactée. Cette 
position est indiquée par la circonstance que la 
voie lactée présente · à peu près 1 'aspect d 'un grand 
cercle, et que 1 'intensité · en est sensiblement la 
même dans toutes ses parties. >> 

C 'était, là, on peut bien le dire, la p�emière 
fois qu 'un Homme, des temps modernes, lançait 
un regard scrutateur vers la Voie l actée, dont la 
continuité de la forme lumineuse, formant comme 
UJ:l grfilnd �ercle sur la �phère ·céleste, fr�ppait par 
1> • t• '� wté � •. • i • t �a rf0�7mu1 • • . . 
. "'"près Copernic, qui avait ouvert le chemin à la 
critique et à 1 'investigation , en ce qui concerne 
tout particulièrement notre système solaire, d 'au. 
tres esprits, curieux des vérités du ciel , regar­
daient plus loin , vers les étoiles ,  vers la Voie 
lactée, avec les mêmes buts et les mêmes interrO­
gations. ; . 

Arago cite, aussi Cassini,  qui,  à la même épo­
que, écrivait : « Que si quelqu 'un désire savoir 
pourquoi cet amas de petites étoiles e t plutôt 
disposé en cercle qu 'autrement. . .  qu 'i l  consulte 
1 'auteur. des étoiles, cet être souverain qui les a 
faites et disposées comme i l  lui  a plu ct qui  seul 
connaît son ouvrage l>. 

. Ge passage mon�e, et clairement, que les for­
m�s de;_ la Voie lactée intriguaient fort les cher­
c�eurs d'alors. 

Ce· que . François · Aarago dit, ensuite, mérite, 
quoique un peu long, d 'être rapporté en entier, 
c� i� nou$ met �n mesure de savoir quand, et 
par qui : certain'es expressions furent employées 
pour 1��. première fois. 

• << Les · idées de Kepler, continue-t-il ,  lurent lqng. 
temps après · 'développées et étendues par trois pen­
seurs, Wrigt de D urham , Kant de Koenisberg, 
et - le géomètre Lambert de M ulhouse. Peu de mots 
suffiront pour montrer · que CES T R O I S  N OMS 
N E  M ER ITENT PAS L'OUBLI DAN S LE­
QUEL ON A L 'HABITUDE DE LES LAI S­
S E R  • . » 

<< LE SAVANT DE D U R HAM repoussait. tou­
te idée de · dispersion fortuite et confuse des étoi­
les, comme inconciliable avec la Voie lactée ; cet 
aspect l e  conduisait, au contraire « à admettre 
une disposition systématique AUTO U R  D ' UN 
PLAN FON DAM ENTA L  ( ground plan) >> . 

t< KANT, qui connaissait par extraits les tra­
vaux de '\Vrigt, complète son idée. Il fait l 'obser­
vation , que le  PLAN près duquel les étoiles sont 

pa r · V. ZAM BONI 

groupées, DOIT N ECESSA I R E M E N T  PAS S E R  
PAR L A  TER RE ET PAR L E  S OLE I L. « En 
admettant, ajoute-t-il,  que ces astres soient plus 
rapprochés du P LAN en question que des autres 
régions de 1 'espace, notre œil , en plongeant dans la 
PLAIN E  étoilée, croira apercevoir sur le contour 
de la vollte apparente du firmament 1 'ensemble 
des étoiles voisines du PLAN ; el les y dessineront 
une zone qui se distinguera du reste du ciel par 
une plus grande intensité éclairante. Cette zone 
lumineuse s 'étendra dans un grand cercle, puisque 
L'Œ I L  DE L'OBSE RVATE U R est supposé dans 
le PLAN même de la C O U C H E  d 'étoiles ; ces 
étoiles enfi n ,  étant très petites et très nombreuses, 
ne se distingueront pas les unes des autres ; el les 
donneront l ieu à une lueur confuse, uniformement 
bla nchâtre ; en d 'autres termes, à une Voie lac­
tée. >> 

« KANT aperçut b ien que,  dans son hypothèse, 
les apparences du ciel étoil é  devaient,  j usqu 'à un 
certain point, offrir quelque chose de graduel.  
Aussi ajouta-t-il : << les régions non comprises dans 
la trace blanchâtre de la Voie lactée sont d 'autant 
plus riches en étoiles, qu 'el les se rapprochent da­
vantage du milieu même de la trace ; la plus gran­
de partie des 2 .000 étoiles que 1•œil nu discerne 
dans le firmament est renfermée dans une zone 
plus large, ·DONT LA VO I E  LACTEE OCC UPE 
LE M ILI E U. n 

« Kant condensait ses idées dans le moindre nom­
bre de mots possible, quand il appelait la Voie 
lact�e. le Monde des Mondes. n 

<< On trouve aussi une explication de la Voie 
lactée clans les Lettres cosmologiques publ iées à 
Leipzig en 1 761 . LÀMBERT arrive, par la con­
fernplàtion dû 'del àux conclusions suivàntes : è< Le 
système des étoiles n 'est point sphérique ; ces 
astres, au contraire, sont répartis à peu près uni­
formément entre DE U X  PLAN S prodigieusement 
étendus · en tous sens, et comparativement très 
rapprochés 1 'un de l 'autre, N OTRE S O LE I L  OC­
C U PE U N E  REG I ON P E U  E LO I GN EE D U  
CENTRE" DE L ' IMMENS E COUC H E  D ' ETOI­
LES >> . C 'est presque exactement 1 'ensemble des 
hypothèses adoptées par Kant dans son Histoire 
du Ciel , et primitivement indiquée par Kepler 
dans son Epitome. Comment est-il arrivé que 
six ans après la publication de cet ouvrage, Lam­
bert n 'ait fait aucune mention des, vues qui y sont 
développées ? Comment, vingt-neuf ans plus tard, 
Will iam Herschel , né en Allemagne, abordant les 
mêmes problèmes, ne trouva-t-il jamais sous sa 
plume . ni le nom du philosophe de Koenisberg. ou 
du géomètre de Mulhouse ? Ce sont des questions 
que je ne saurais résoudre ? >> (Astronomie Popu­
laire, tome deuxième, chapitre I I I ,  pages 7, 8 et 
g) . 

A ces dernières questions, que François Arago 
se posait, lui-même, nous pouvons ,  plus de cent 
ans après, ajouter celle-ci : Comment se fait-il , 
qu 'au cours de ce long espace de temps, personne 
n 'y ait mis 1 'accent dessus ou y ait répondu de 
façon définitive ? 

Toutefois, du mo_ment que cela n 'a pas été fait, 
alors que tout exige qu 'il le soit, nous allons le 
faire nous-mêmes , car tel est, auss�, le but de 
notre Prix. 

A un bon siècle de distance , nous pouvons don­
ner aux questions de François Arago, la réponse 
suivante : 

Chronologiquement parlant, la première interro­
gation , que 1 'on s 'est posée, en occident, sur 
l 'a pect de la  Voie lactée, revient à Kepler : Wngt 
de Durham alla plus loin , en donnant, peut-on 
d ire une réponse formelle à 1 'interrogation de 
Kepler : i l  supposa, en effet, relativement à cet 
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(suite) 

aspect, U N E  D I S POS ITI ON SYSTEMATIQUE 
AUTO U R  D ' U N  P LAN FON DAM E N TAL 
(ground plan) . 

\\Trigt de Durham est, par conséquent, le pre­
mier ' qui ait introduit,  dans ce domaine 1 'idée 
et le mot : PLAN . 

Kant vient après , et complète et étend les idées 
de Wrigt. I L  AG RAN D I T  LA VO I E  LACTE E ,  
DAN S LAQ U E LLE I L  I N CORPORE L E  SO­
LEI L  ET LA T E R R E ,  PA R LESQUE LS D O I T  
PAS S E R  LE PLAN PRES D UQ UEL S O N T  
G RO U PES L E S  ETO ILES. I l  y distingue, en 
même temps, un groupe. Il parle, en effet, de 
cc groupées étoiles >> ou « étoiles groupée · >> et, 
plus précisémen , encore << groupe d 'étoile ) ) .  

N otons,  à ce propos, que,  dans ce que di t G a · ­
sencli .  s e  trouve aussi le mot AMAS. 

Lambert, de ·on côté, à la  place d 'u n  P LAN , 
parle de D E U X  PLANS (prodigieusement éten­

dus ) . 
\Vi l l iam H erschel , on peut donc bien h! dire, 

n 'est pour rien dans tout cela ; i l  n 'y ajoute r ien ; 
mais il se 1 'attribue, ou en parle comme s 'i l  ne 
le connaissait pas , ce qu 'il est difficile d 'admet­
tre . 

En plus, et c ela c 'est le comble, après et ·ur­
tout de nos jours, on n 'attribue le tout qu 'à lui 
seu l ,  ce qui est contraire, comme 1 'on peut voir. 
à la réalité historique. Et cela,  sur la bonne foi 
de François Arago, qui nous a fourn i  cette belle 
et abondante documentation , nous ne pouvons 
l 'accepter, sous quelque forme que ce soit. 

Pou r nous, Will iam H erschel , histori q u Pment  ('t 
chronologiquement parlant,  ' n 'a rien à voir avec 
l 'OPT I Q U E  INTERIEURE.  U y a, tout au plus, 
ajouté le mot STRATE ( ad stratum) , traduit par 
le mot TRAN C H E ,  et a donné, de la Voie lactée, 
une description encore plus étendue. C 'est là, du 
reste, que réside, à mon avis,  sa véri table gloire .  

Avec l ui on passe, en effet, du modestrc chiffre 
de 2 . ooo étoiles mentionnées par Kant, à de ch i f. 
fres vraiment. . .  astronomiques. 

L E S  M A N I P U LAT E U � S  DE LA � E A LIT E 
N ous devrions ici . nous demander comment et 

par qui le> silence fut fait sur Wrigt de Durham. 
sur K ant et sur Lambert . 

I l  vaut mieux ne pas répondre à cette question, 
pour la double raison qu 'il faudrait, d 'abord , faire 
des recherches assez poussées et, qu 'ensuite, on 
arriverait à sortir du néant des noms qui ne mé­
ritent qu 'un oubli  total. 

Un fait est certain,  cependant. Des personnes 
se sont arrogé le droit de manipuler des faits his­
toriques d 'après leurs conceptions personnel les. 
Faut-il s 'étonner,  dès lors, si 1 'on entend si sou­
vent murmurer que 1 ' H istoire est à refaire, que 
1 'on ne la  com prend pas , qu 'elle est pleine d 'obs. 
curités ? 

� E M A � Q U E S  PO U �  C E U X  Q U I  O � T  E C � I T  
1 e m e  permets d 'attirer, tout particul ièrement, 

1 'atten tion du lecteur sur 1 'expression de François 
Arago, déj à rapportée, à savoir que « les déduc­
tions de Wil l iam Herschel « avaient été faites 
sur un nombre très restreint des mouvements prO­
pres des étoi les , connus à cette époque et ne re. 
montant qu 'à Halley qui « est le premier qui ait 
soupçonné, en 1 7 1 8, les mouvements propres d 'Al-
débaran , de S trius et d 'Arcturus >> . >> 

N ous avons donc,  là,  fait de grande importanc 
pour nous , DES O B S E RVATIONS EN Q UAN­
TITE TRES R ESTRE I NT E ,  de l 'avis même 
d 'Arago, ET N E  S 'ETALAN T QU E  S U R  UNE P E R I ODE QUI \'A D E  1 7 1 8  A 1 783 , c 'est-à-dire, 



• 

·. 

S U R  65 AN S ,  EXACTEMENT. Or, cela m 'i ncite 
à suggérer, pour ne pas dire à conseiller la plus 
grande · prudence à ceux qui ont voulu écrire et 
qui veulent encore écrire ..sur ce sujet, comme sur 
bien d'autres. 

M. DESTH U I LLI E R  trouve, en effet, que 
5.000 ans ne permettent de déceler grand chose 
et que cc le mouvement vers 1 'Apex a été mis en 
évidence par la méthode què je suggère moi-même, 
c 'est-à-dire, M ES U RE DU M OUVE M EN T  A P­
PARENT DES :CTO I LES DE LA GALAXI E, 
ET M I S E  EN EVI D EN C E  DE LA COM PO­
SANTE GEN E RALE D U  M O U V E M ENT RE­
LATI F CORRESPON DANT DE TO UTE LA 
S PHE R E  DES « FI XES » V E RS L 'ANTI­
APEX ». Ce travail ,  affirme M .  DESTH U I L­
LI E R ,  fut fait par Herschel sur les indications de 
T. Mayer. ' 

Je dois, à mon grand regret, attirer 1 'attention 
de M. DESTH U I LLI E R  sur la  Réal ité ,  en lui  
faisant remarquer la  différence fondamentale qui 
existe entre LES OBSE RVATIONS EN N OM­
BRE TRES RESTRE LNT DES MOUVEM ENTS 
D 'ETOI LES CONN US A C ETTE E PO Q U E ,  
attestée p a r  Arago et s u r  lesquels Herschel a dé­
duit ses conclusions et LA M ES U R E  DU M O U. 
VEM ENT APPA RENT DES ETO I LES DE LA 
GALAX I E  dont il fait état, a insi Q U E  DE LA 
COM POSANTE G EN E RALE D U  M O U VE­
MENT R E LATI F  DES cc F IXES » DE L 'ANTI­
APEX, y comprise la méthode suggérée par moi. 
même. 

Il faut . croire qu 'il  est bien difficile ùe faire 
de l'OBJ ECT I V I S M E  Yéritable, tans don ner dans 
ce S U BJ ECT I V I S M E ,  aux formes si étendues et 
si grandiloquentes, àe notre époque. 
L'APEX 

Et puisque 1 'on fait un si grand étalage, de 
nos jours, des mots APEX et ANTI-APEX, nous 
allons voir, et de suite, les certificat.s ùe noblesse 
de . ces4 deux, expressions. 

Ou\:rons vite ' Ie  Grand Diction naire Larousse du 
X I  Xe siècle.  Le premier to m e ,  édité en 1 866 , nous 
dit  textuellement : 

(( APEX s. m. ( mot latin)  Ant. rom. Baguette 
garnie de laine qui surmontait le bonnet des sa­
liens et des flamines, et, par extension, bonnet 
des flamines : Sulpicius fut exclu ùu acerdoce 
parce que son ·apex tomba tandis qu 'il sacrifiait 
aux dieux. Val. M ax. ) . ,, 

cc Bot. Nom don né par Tournefort à l 'étamine. 
I l  est actuellement employé comme synonyme de 
sommet. ». 

En 1 866, le mot APEX n 'était donc employé, 
de quelque façon que ce soit, dans le domaine du 
ciel. L 'expression du Grand Larousse : actuelle· 
ment il est employé comme synonyme de som met,  
permet de penser que,  seulement à 1 'époque où le  
dictionnaire était rédigé, on commençait à luj atf � 
buer cette noùvelle sign ification. 

Par conséquent, le grand mot, dont on se sert 
avec complaisance pour désigner le  point du ciel , 
indiqué par H erschel,  vers lequel irait notre Sa� 
leil,  est d 'invention bien tardive. A y chercher de 
près, nous trouverions, certainement, que son i n­
troduction en Astronomie ne date que de notre 
siècle. 

On peut bien dire que, pour donner plus d 'im­
portance à une chose qui n 'en avait point,  on 
s 'est servi du nom de la  baguette garnie de laine, 
qui surmontait le bonnet des sal iens et des flami­
nes, et dont la signification a été progressivement 
étendue au bonnet, lui-même, puis aux sommets 
et, enfin,  à un point du ciel ,  pour coiffer le dépla­
cement de notre système solaire. M ais, ici,  il 
faut faire une mise au point  définitive. 

Avec Herschel et. même avec François Arago, 
i l  n 'est nulle part question d 'APEX. Le déplace­
ment vers la constellation d'Hercule n 'en compor­
te point. Ce n 'est, vraisemblablement, · que lorsque 
1 'on a attribué, à notre Solei l ,  la direction vers 
1 'étoile Véga de la Lyre que 1 'on a introduit le 
mot APEX, en Astronomie. Ayant abandonné, 
tout dernièrement, cette direction pour revenir à 

RECONNAISSAN CE. 
Notre profonde grat�tudè va à tous ceux qui ,  

au cours des années 1 963 et 1 964 ont  contribué 

à la survie de < Lumières dans la Nuit :. en 

permettant de surmonter tous les obstacles suc­

cessifs. Les abonnements de soutien,  dons, ont 

été autant d'efforts utiles au cours du chemin 
parcouru.  Merci donc pour la  sympathie agis­

sante de tant d'abonnés, animés par un bel 
idéal qui demeure· le  seul vrai soutien de n otre 
revue : 

Mmes et Ml les : AMBARD, B LANCHARD, 
BŒHM, BŒSCH, BOURRON, CHAMPENDAL, 
COLIN, DAUMONT, DUREISSEIX, DURIEUX, 
FABRE, GUERIN, GREBER, LAPORTE, LE­
SIMPLE, LEFEVRE, LIBERT - BONASTRE, 
l\IARTY, MANCEAU-WALTER, MORLET, TES­
SIER ,  THILAN D-VIROLY, VAILLARD, VALLE­
TON, VERGNENAIGRE. 

M M. : ASTRUC, ATGHEBA ,  AUBER, AUS­
C H ER, BARON, BER AUDIERE, BERNIER , 
BIENBOIRE, BRACONNIEH , BECQUEREAU, 
BONIFACIO, BROBAND, BOSSARD, BIBLIO­
THEQUE PYTHAGORE, CAI LBAULT, COSTE, 
CAYEUX, COURSAU LT, COUTELLER, COP­
PIN, CHOISEL, COREZ, CHAUVEL, CLAUSE, 
COUDERT, Cf\LLOT, CHARTIER, CROUZET, 
COSTA, DE CHALONGE, DENECHAUD, DORI­
GNY, DANHIEZ, DEPRESLES , D EBARD, DAR-· 
RI GRAND, DEVITIE, DESTHUlLLIERS, DAR­
BOUX, DUPLESSIS, DUPONT-FOURNIEUX, 
DEPOORTER, DODE, DUBREUCQ, DUFON­
DEL, DUJON, D EVI SMES, DE CHAMPEAUX, 
DELOR, FISCH, FROBERGER, FISCHER, FAR­
JON, FERRAZ, FAVRE, FORAIT, GARCIA, GE­
NA Y, GOUGE, GILLE, GIBERT, GERVAIS, 
G UILLOUET, GRES, GUILLE, GROS-DESOR­
l\'I EAUX, GROUBE, G IRARD, HUBY, HATEM, 
HOST, HUBICHE, HENNINGER, HUSSER, 
H USSON, .TAUZIN,  JONGEN, JOUVE, KRONS­
BETN, LAURENT, ' LAMOTHE, LIEGEARD, LA­
COl\I BE, LEMAITRE, LOUIS, LT BERMAN, LE­
CLERC, LECHENE, MOEGLIN, MARTELEZ, 
MOULIN, MARTINERIE, MARBACH, MIETTE, 
MARTIN, MOREAUX, NEYTON, OLPHAND, 
OLINEL, PANNETIER, PUJADE, PASQUIER, 
PIDOLLE, PERNEE, POULLET, PORTAT, 
PER R U CHE, PRUNIER, PERDRIAL, PA VIA, 
PARCY, PERRIER, QUILICJ, RAYMOND, 
ROUX, RIFFAULT, ROBERT, RAMASSE, RO­
LAND, R EDON, ROUZIERE, RIBOULET, RUS­
SO, RYAN, R OGER, SERRE, SORDET, SCOAR­
NEC, SCHNEIDER, TARDIVEL, THOMAS, TE­
LES DE OUVEIRA, VUILLEQUEZ, VERMO­
REL, VEILLITH ,  VILLARD, VILLETIE, VON 
ZANDT, ZAMBONI. 

............. ... .. . ....... .. 

NOUVEAUTÉS ASTRONOMIQUES 
Avec moins de 20 F i l  est déjà possible d 'avoir 

une petite lunette céleste permettant d 'observer : 
les pla nètes J upiter et 4 de ses satell ites, Saturne 
et ses a nnea vx,  Mars a ux « canaux » légendai res, 
Vénus et M ercure avec leurs phases e t  une fou le 
d'aukes merveilles célestes. Distractions i nstructives 
et captivantes à la portée immédiate de tous. Ecri­
vez de suite ··pour recevoir sans engagement la no­
tice gratuite « · Les M erveilles de l 'Astronomie pour 
amateurs » à P. MADO R N I  ( Service LC ) ,  B.P. n° 
1 27 à STRAS BO U RG. Ce sera pour vous une révé­
lation et un enchantement. Joindre timbre. 

celle,  indiquée par Herschel , vers Hercule,  i l  est 
tout à fait dans la  normalité que ce mot soit éli­
m iné définitivement du domaine astronomique, cat 
i l  représente un point vers lequel l e  Soleil n e  va 
plus, même théoriquement. 

Et i l  en est de même pour l 'ANTI-A PEX. 
(à suivre) 
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Prévisions météorologiques 
(su ite de  la page 16) 

23-25 S E PTEMB B E. - Temps gL' I l éra l� t l l  ' I l L  i ns ­
tabl� ; n u a r e u x  a \'ec ;1 l 1 1 i <:s < "Oupées e te  b e l ­
l e s  é c laircies. Ce t y p e  d e  temps g a g u e  rje 
N . -0.  e n  S.-E .  où l a  Tram o nr a:1e d'aboHl , puis 
l e  Mistra l  s ' a paise n t  p o u r  faire p i n c e  à uu 
c iel n ung:eux et u ne t em pP !'iltnre plus ùa::.se.  
L es tempéra t u res ! ·o n n . J  i:;:-;ent de forts <'!carts 
sur l 'ensemble de la Fn. n r.e, e n  B E Ll i J () I  i l ·; 
et jusqu ' à  l a  HECi i ON PAH I S I E� N E  € 1 1  
baisse sensible, p u i s  d a n s  l ' F.ST � u r  1 ' . \ l. :--; \ ­
C E  et  la  B O U HGOG :\T E .  
L e va n t  espa,� n o l  : l .. ea u e t.  U :'Sez chau d .  N o u ::.  
c ra ig nons 1 1  Sl�Cher•: .:; -e  }..i ersis t a nte e n  c e s  
rt'·gions.  

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PH.EVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITL,QUES, EOONOMIQUES de Paul BOUCHET 
près de tmis mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel, y comp1 is l 'étude complète de l' année pa­
rue en novembre : 25 F. S'adresser à l'auteur 
40, rue du Colonel-Fabien à Drancy (Seine) 

C.C.P.  Paris �!707-75. 
..... 

Cercles " Lumières dans la  Nu it " 
A la s u ite de l ' i nsertion de la lettre d ' u n  de nos 

abon nés à ce sujet, sous l e  titre « Une intére s· 
sante s u ggestion » ( voir  page 1 6  de notre numéro 
de j a n vier.févrie r 1 965) , nous avons reçu un cer· 
tain nom bre de lettres d e  lecteurs désire ux d e  
participer à ces « C ercles » ;  m ais p a r m i  c e u x- ci 
un seul  accepte de prendre l ' i nitiative de constitue r  
chez l u i  u n  « C ercle L u m iè re s  d ans la N uit » ;  il 
s' agit de M. .\ nd ré V I L L E T T E ,  468 ,  rue d u  
F au bo u rg=d'  A rras,  3 °  i m m e u ble H L i\l , à L I L L E  
( N o rd ) ; c' est d o n c ,  po u r  cette rt!gi o n ,  avec l\1 . 
V 1 L L E TT E q u ' i l  convie nt  d ' entre r  en contact.  

Pour les  autres régio ns,  dès  q u ' un abonné nous 
fera signe, nous donn erons son ad resse à nos 
lecte u rs désire u x  d e  s e  réunir pour d e  saines dis· 
eussion s  sur le,  sujets abordés d a ns notre revu e .  

Notre service librairie 
N otre l i b ra i re , . .\1 . I > E H A I � ,  é t a n t  d écédé  de · 

puis peu , nous a visons nos lect e u rs de ne pl u s  
passer d e  com m andes d ' o u vrages, celles· ci n e  
pou vant  plus être satisfaites. Dès q u' u ne a u t r e  
sol ution i ntervit! n d r a ,  n o s  l �cte u rs e u  s e r o n t  a n s· 
sitôt avisés.  
lU 

;.. 
AUX AM IS DE. LA FORE T 

ï YOus êtes l i bre en semaine  du lundi  au 
V\.•ndredi ,  

- S i  vou pouvez marcher au main 1 0  km 
en 3 heu res , 

PA R N ' I M PO RTE Q U E L  TE M P  � 
en devenant membre de la Société 

( ociété en formation sans but lucratif) 
Vous pourrez participer, toutes le semaines : 
-· à des promenades accompagné<.> 
- à des pique-niques ; 
- à des goû ters sous les arbres. 
Cotisation 1 F par an pour couvrir le fra i 

cl 'assurance. 
Président d 'Honneur : M. Georges PO U R  I N ,  né 

le 1 6  ja nvier 1 875 , à Paris , Cheval ier de la Légion 
d ' Honneur, Officier d 'Académie, Officier du Mé­
rite Sportif, Officier de 1 'Education ociale.  

Présiden te d ' Honneur : M me Georges POU R I N ,  
née le  22 j uil let 1 884 , Brochette d u  M inistère d e  
L1  1 eu nesse e t  des Sports. 

Ensemble 1 7 1  ans en chiffres rond et 59 ans 
de mariage. 

Ecrire à l 'OAS I S ,  Pui eux-en-Retz par Vil lers­
Cotterêts (Aisne) . 

SAN T E  a Q E LATI O N S  H UM A I N E S  • T R A · 
V A I L • O R I E N TA TI O N .  

C O N N A I S S E Z- V O U S  . E T  MAM A N S  SAC H E Z 
G U I D E Q  V O S  E N F A N T S  S U I V A N T  T E S T S  
C O S M O B I O LO G I Q U E S .  Q E N S E i ü N E .M E N T S  
C /2 TIM B R E S . 

P Q O F .  Q A M E A U  P.· !l . ,  49,  R U E  D E  LA 
B O E T I E ,  PA l U S  VIlle .  
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· A��'(ISI ()NS - METEOROLOGIQUE.S 
du 23 Juillet au 23 Septembre 1 965 

par Paul BOUCHET 
N.B. - Les prévisions données pour l'Espa­
gne intéressent un tquement les Côtes Mérl i­

. terranéennes. 
23-27 JUILLET. - Sous l'i nfluence de vents de 

secteur Nord · modérés, le temps sera géné­
ralement ensoleillé sur l'ensemble de la 
France et les températures diurnes marqu e­
ront une hausse senstble. 
Quelques faibles pluies ou broui llard s ma­
tinaux pourron t  être notés sur le  Nord, l es 
Flandres Belges, le Cotent\n et la Bretagne,  
ma�s sans précipltations n otables. 
Ciel ,variable, plus ou moins · nuageux au 
Nord d'une ligne Nantes-Bâle. 
Beau au ·sud, surtout d a n s  le quart Sud-Est. 
Espagne : Beau et chaud ; orages p

_
robables. 

28 'aü 1er AOUT. - Sur toute la Fran ce beau 
te'mps chaud. 
Quelques 'orages probables sur les Pyrénées, 
les Landes, le Pays-Basque. 
Beau sur la  Belgi,que et la Sui,sse. 
Espagne : Très beau temps ; orages à l 'in-
térieur. · ' 

2-6 'AOÙT. - Des vents variables, assez forts 
dè secteur Ouest apportent un temps mé­
diocre. Des pluies fréquentes gagnent tout 
le' pays jusqu'au Rhin et à l'Italie du Nord. 
Vents parfois forts sur les Côtes. 
Orages à l'Est sur la Bourgogne, l'Est du 
Massif-Central, les Alpes et les Côtes M éd i­
terranéennes de Montpellier à l 'Italie. 
Espag.n'e : Beau temps chaud.  

7-10 AOUT. - U n e  baisse de pression sur 
l'Allemagn e peu t  nous valoir quelques jours 
d'u n  beau temps, sans grandes chaleurs, 
car déj à les Côtes Atlantiques reverront 
pour le 9 des coups de vent de S.-O . par-
fois forts, ta n d is qu'un temps variable

. 
s' été� -

• blH au Nord-Ouest' d'un e  ligne apprmumah­
· ve A rcachon-Orléans-Namur et  pluies épar­
ses. A l 'Est de cette zône, assez beau , mais 

_ température en baisse. 
1 1 -14 AOUT. - Les vents forts - probablemen t 

de secteur Nord à N.-0. souffleron t  sur les 
Côtes, apportant u n  temps instable, ave� 
a lternance d'éclai rcies et d'averses, celles-ci 
plus abondantes sur la moitié Est. . 
Orages . fréquents en montagne, y compr1s 
les Côte's de Provence, ta n d i s  que le Sole i l  
lu�ra pl�s souvent à l'Ouest. . 
Les températures sont partout en ba1sse. 

7-14 AOUT. - Espagne : Beau temps à ten­
dance . .  orageuse, mais nous n'y prévoyons 
pas de précipitations n otables. 

1 5-19 AOUT. � Les vents passent au Nord 
chassant les perturbations progressiveme n t  
jusqu'à une Ugne approximative : Bordeaux­
Bâle. Le ciel y sera nuageux avec p�uies ceu­
pées d'éclaircies. 
Pluies plus abondantes vers l'Est. Plus en­
soleUlé sur l a  Bretagne et les Côtes Atla n­
tiques, mais les  vents y seron t forts. A�1 
Sud de cette Hgne : orages avec fortes pre­
cipitations sur les massifs montagneux et 
:;ur le Bassin de la Garonne, jusqu'en Espa­
gne .. Grêle possible. Vents insta bles de Nord 
à Est, sur les Côtes Méditerranéen nes. 
Espagne : Cette instabilité gagne l 'Espagn e  
et le Maroc ; toutefois c e s  perturbations n e  
semblent p a s  attei,ndre l e s  Côtes Atlantiques. 

20-24 AOUT. - Grande instabi lité des vents 
qui, de secteur Nord dominant s'affront�­
ront avec d'autres que nous pen�ons vemr 
d'Est, d'où perturbations fréquentes à ca­
ractère· orageux ; voire cy.clo0;ique, non 
localisables. 
D'où sur l'ensemble du pays un temps mé­
d�ocre, instable avec éc.laircies, coups de 

· vent a ssez .forts et grains sur les Côtes. 
Nous envisagerons seulement la probalité 

d'un e  amélioration sensible dans le quart 
S.-O. 
Orages plus fréquents sur la moitié Est et 
le MassU-Central. Méditerranée agitée. 
Espagne : Température assez fraîche pour 
la saison.. Méditerranée agitée. 

23-;W AO UT .' - L es perturbatio ns redoutées, sur­
tou t  s ur la moitié EST s 'atténu eront rapide­
ment. L es pluies sero n t  rares, saur eu AL­
SACE mais le ciel dem e u re couvert . 
Pro �·ressiveme n t  le ùeau temps a pparu e n  
BRÉ L'AGNE gagne les régions OU EST. 
V e nt fort probable sur la Vallée du H l lUN E 
e t la

' 
PROVENCE. 

Température en hausse. 
Levant espagnol : B en.u et chaud. 

27-31 , i'\OUT. - ·ae�,tu temps sur l 'e nsemble de la 
Fra nce,  avec tendu.n c e  ora�euse dans l '  .J;: ::::iT, 
l a  BOURGOGN E, l 'ALSACE, le  J URA, la 
S U I:SSE. 
Levant · espagnol : Beau temps ; tendance 
orageuse . . 
Maroc Oranie : chaud ; orages probables en 
ATL AS. 

1--i SEP1'EM:aRE. - Des pert urbations a tlanti­
ques att eignen t la BH ETAGN E le ter et 
s'étendant rapidement vers l' EST et le ::::iU U­
EST� Des tempêtes .sont à redouter sur les 
côtes OUEST. 
Une forte activité orageuse s 'étend sur uue 
large zone a llant des PYHEN EES aux AH­
DE NNES et a u  R H I N ,  puis se décalent vets 
l 'EST . Mais �es p l uies sont .. gén érales pour 
le� 3 et 4, ·sauf peu t- l>tre la COTE D' AZUH , 
la CORSE, 
Le Levant espagno l , au Sud de VALE � C.E. 

5-� �EPTE MBRE . -- En nette amélioration, mais 
le ciel sera variable s u r  la moitié l'\ ORD e t  
l es vents de secteur O U EST apporteront quel­
ques pluies éparses, ou orages , sur la D EL­
GIQ UE, le NORD, la H EGlON P AH ! S I E I\ N .E  
e t  l'EST. . 
Eclaircies p�us belies au S U D  DE LA L O lH E .  
Les écarts thermiques sont a ssez impo rtants. 
Nous· envisageons une baisse cl es mi nima 
nocturnes et u n e  h ausse des ma xima pou­
vant varier e mre Go et 29°. 
llca u temps sur le q uart SU D-O U EST e � le 
MIDI ' méditerranéen. Orageux ·sur les A L· 
PES et le MASS I F  CENTRAL. 
L e vant espagnol : beau temps cb:::t nd.  Sec . 

8-12 SEPTEM B R E .  - Une faible perturbation ve­
nant · des Iles llritan niques travuse m p de­
ment la France,  apportant quelques a verses 
au Nord d ' u n e  l�gne générale V O::'li E�-<..i t ­
H ONDE , Ciel variable a u  SUD,  pos.silJHHe 
d 'orages sur les PYREN E ES, le M A S::::ii F  CEN ­
TRAL �t les ALPES. 
Températures stationnaires avec max),ma en 
hausse · dâ,ns le Y.l.IDI où les brumes rna ti uales 
seront parfois denses, y com pris sur J es 
COTES• .D'ESPAGNES. 
Beau, orageux sur la PROVE NCE ,· la COHSE 
et l'lT ALlE. 

13-16 SEPTEMBRE. - Temps assez v v riable s e ­
l o n  l ' importan ce des v e n ts  de N . -0.  m •1dérés 
ou assez forts sur les côtes affro ntant un 
coura nt d ' air chaud de Sud. 
1 ous envisageons des rafales su r les côtes 
ATL A NTIQUE entre la G I RON DE H la f\HE­
TAG N E  e t  q uelques plu ies sur le  � O BD e t  lu 
BELGIQUE. 
Temps i nstable avec grêle eL pe ut-é1..re c h u  t es 
de neige cl u ns l e S U D-EST t!t les A L P E. · .  
N uageux ai l l eurs . 
Nous ne po uvons localiser ces :.Jenmbations 
qui peuvent se décaler vers l'EST, lu ::::lU 1 .  · :::;r; 
et l' A UTH I CH E, ou se porter v ::l t':; le J\1 :\ ::::i­
S I F  CENTHAL et le CENTRE,  tr. ilÏS nous ne 
p révoyo ns pas leur ex tension :'1 1 '  1 �::;PAli1 ' E , 
ni au M A R OC où la sécheresse continue. 

17-21 SEPTEM B H E .  - Un courant froid nordi­
q u e  en vahit l'EUROP E  OCCIDE NTALE, don ­
nant un · cie l  brumeux, puis nua g8ux avec 
é claircies, assez variable a u  NORD d ' u n e  l i ­
gne gé néra l e  allant d e s  C H A R E �TES a ux 
VOSGES. 
Température en baisse sensible . Pet ites pluies 
éparses pouva nt gagner le SU D -OU EST; ma is 
nous y pensons plu tôt au be a u  temps a:3sez 
c haud . · Assez beau mais frais dans l ' EST de 
l' ALSACE à la MEDITE H R A N EE. La n eige 
pourrait même apparaître s ur les sommets 
ùes VOSGES de la S U ISSE e t  des /, L P  E:::i , 
entravant parfois la circulation ro1; tière. Des 
cols peuvent être f .er més ; chaines néc essa i­
r es aux poids lourds.  
Beau en COR S E .  Ciel variable mais c h a ll < l  
sur les PYRENEES, 1 �  LANGU EDOC, 1\tl .'\ · ­
S I F  CENTRAL . Mistral er. 1 ramonta ne . 

Espag ne : ciel nua,geux. Pluies possibles. 
(suite page 1 5) 
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P ETITES A N N O N C ES (gratu ite5) 
D O C U M E N T  C A PI T A L  sur la hausse pro· 

chaine de l 'or : La grande crise des mon naies. • 
Com ment investir ( 1 965· 1966) , par Louis· Fernand 
PA R C Y. Franco 5 F chez l' auteur 77, rue B u ffon 
à M ontluçon ( Allier) . C . C . P. Clermont= Ferrand 
770·59. 

D EM AN D E  personne au pair en attendant en= 
fants à garder q ui sera payant • •  C u isine N atu· 
riste . • O ptimisme effectif exigé, • Possibilité a p· 
prentissage de bien des choses . •  Ecrire à la Revue  
sous le n° 1 1 8.  

C H A N T  mondial de la Paix : sur micros 4 5  tours : 
franco 1 0  F 70 ; étranger 1 5  F ,  par m andat ou 
virement .  C . C . P .  à Mme Deroche n° 1 .22 1 · 1 1 D i= 
jon. E n registrement avec l' H armonie de la I t A . T .  
P .  ( métro, autobus) . Six dépôts à Paris : ad resses 
sur prospectus gratuits envoyé contre enveloppe 
affranchie à 0 F 12, libellée à l ' adresse de l' inté· 
ressé et expédiée à « L a  Voix des M ères .» ( Service 
L.N . ) • 2 ,  rue de l ' Echo à Lons-le-Saunier ( Jura) . 
Ce chant a été aussi exécuté le 1 3  novembre 1 964 
au Palais de la M utualité par la même h a rm onie 
de 70 exécutants. 

H O � E O T Y P I S T E ,  exécute tous trn a u x  d ' im=  
pression : circulaires, broch u res,  etc. , travail im.  
peccable ,  5 0  % d ' économie .  E crire à la  R ev u e  
sous le N° 1 2 1 . 

P � O F E S S E U R  de cult u re phlsiq u e  et ) Oga,  
donne leçons par correspondance et s u r  place . Se  
d é place.  E crire sous  le no 1 0 1  avec en veloppe 
t i m b r.ée .  
�-.... .... -�� 

V E N D S : Webo « l\1 » 9,5 : obiect if I ,U / 20 m m  
Berth iot + H y percinor 1 0  m m  = Filtres  • para 
soleil  = poigné,.! • d éc l e n c h e u r  sou ple  sacoc h l:  
cuir ,  l e  tout parfnit é tat , : 1 .250 F .  

C .  G A Y ,  9 ,  rue Arta u dLB l aovâl , C L E R )1 0 X T­
F E il R A N D  ( P . = D . · D . )  

Vient d e  paraître 

LA MÉDECINE PHYSIQUE 
par J .  Marcireau 

Un i m porta nt ouvrage de 1 08 pages, fo r m a t  
21  x 2 7 .  Pou r t o u s  renseignements, écrire à l 'a uteur : 
79,  Grand- Rue,  à PO I T I E RS ( Vienne ) . 

SI L.A CASE CI-CONTRE COM­
POBTE UNE FLECHE. CEL.A SI· 
GNinE QUE VOTRE ABONNE­
MENT EST TERMINE. 

·· ·· ········�· ·-� ······· · - ·  
A B O N N E M E N T S  

l '' ABONNEMENT ANNUEL ( 6 NUMEROS ) : 
Ordina ire : 1 4  F - de soutien : 2 1  F .  
2° ABONNEMENT S I X  MOI S  ( 3 NUMEROS ) 
Ord i n a i re : 7 F - de soutien : 1 0,50 F. 
i T R A N G E R  : mêmes conditlont, par m a n dat s  

i n ternat ionaux ou autre$ ruoyens. 
S PEC I M E N  G R AT U IT S lJ R  D E M A N D E  

V E R S E M E N T S  ET COR RES P O N D A N C E  : 

à adresser à M .  R. V E I LL ITH, « Les P i n s  » ,  
LE C HA M BO N -S U R - L I G NO N  ( Ha ute- L o i re l .  

C .C . P. 21-24-26 LYO N .  
··�·�·�·�·�·�·._·� ·········· ······' 
l m p r 1 mé en Fr.: nce - Le D i r ec teur de P u b l i c a t i o n  . 
R. VE I LL I T H .  - Nu d ' i nscr i p t ion Comm iss ion Par i ­
t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  • I mpr i me r i e  l mpr i l ux,  Sa m t - E t 1 enne 

Dëpôt 3" Trimestre 1965 


